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NOTE EXPLICATIVE

DU

PLAN DU MONASTERE DE YUSTE .

L o plan quo nous donnona ic i , e t quo M . to brigadier an corps royal des inge-
nieura d'Espagna, D . d ose Aparici y Garcia a on In bonte do faire copier avee
le p l us grand soin, sur l'original, p ar ur, des officiers sous ses ord res, fat envoyo
a Charles-Qu i nt, to 9 aout 15s4, par fr ay Juan do Ortega , q ui avail et e prieur
du monastere do Yuste, at qui etui t alors general des hieronymites . Ce plan ct la
lettre d'envoi sent conserves aux archives do Simaneas, Papefea de Estado, C astilla,
liaise 109 .

Los travaux pour to const ruction des balimen ts qu i devaient servir a l a demeurr
d e 1'Empe reu r ava i ent ete co mmences , a Yust a, is In fin du moil do mai 1 Y,li 4,
sous In di rection de fray J uan do Ortega, e t la surveil l ance speciale de fray Melchor
de Pie de Concha . On comprenJ qu its no pouvaicnt otrn qu'assez pea avances an
mois d'aout suivnnt ; et t outefois, des colic epoque ,Cha rles-Quint songeait is
ahdiquer ; it voulait alter passer e n Espagne Vhiver de 1554-1558 .

II avail fait ec rirc on cc sons is fray Juan de O rtega .
C'est pour salisfa ire aux inten tions de I 'Empereur quo to general de l'ordre de

5 .-d e r 6mc lu i Cent to le tlre ci-dessus me nLio nn ec du 9 ao ut 1554 .
Naas traduisous cotta lettre tout en lie r e, pares qu'elle e x plique parfailement it

quells occasion et daps que l but le plan fat dress e
a Sucree, Cathol ique et Imperialo Afajestc, j'ai envoys an presiden t do Conseil

roya l de V . M . un paquet avec l e plan du monastcre de Saint- J erome de Yus l e ct



des bati ments qui s' y construisent , pour qu' il to fit parvenir is V. 31. Je d i sais,
daps ma lettre , la satisfaction que f avail cue do PempTacement oa e etle construc-
tion s'eleve, ainsi que des qualites de 1'endroit. Je pense que ce paquet sera deji
parvenu AV . M. J 'ecrivi s depdis que, comme ]es batim eots no seraient pas asset
secs Phiv er , pour etre h abits , V . N. pou rr ait resider, en attendant, on is Gua-
dalupe, on en une m a i s on qu e to Comte d' Oropesa pos sede is Jaranditla, is unc
lieue do Yuste. Je dis cola, parce qu'il me paraissait quo le monde ender etait pen
de chose pour V. M . , el qu' a Saint -Jcrb me de Yu ste leg batiments du monast e re
e ta ient tro p mauva i s et trop res treints, pou r que V. M . irouv5t is s'y leper . Depui s ,
j'a i reflechi quo, leg pen se es de V . M . etant tout humb l es et uniquement dirig ees
vers lieu , elle fera pen do cal do Brands appart ements. Dana le rtionastere, i t y
a un dortoir de no vice s , qui forme une piece sp aci e use entre ]es deux cloitre s ; on
Is distribuant de In mani ere ind iquee au plan , on y fera une Salle, une chambrn
is toucher et sine garderoba Du lit on ab attant Is muraitla de 1' e gliae, du cute du
nerd, on pours voir to g rand autel . Pour 1'habitat ion des serviteurs de V. hT ., on
prendrait leg cellules egalemont indiquees an plan , et qui touclient an dortoir. . A
la verite, V. M . n' aurait pas to soleil dons son appartement ; mail ells 1'aurait dans

]e corridor indique an midi, avec une tres-belle vue . Deja j ' ai ecrit quo tout cola

s'execute . V . M . ch oisira ce que lui plairn le plu s , et elle voudra Bien me dorme r
avis de sa venue , pour que j'aill e lui b ailer le s main s , is son debarquement, et
m'instruire de sa volo nte. Dans to construc tion du bntiment principal, on ap =

Porte toute la celerite pos sible . . . . ., . . Do San Bartolome, to 9 Gaut i5 54 . N

' F

--- -RDo= -



{

~, . .

PLAN

'du 11Tona5tere de Yuste .
,, bout s5S/c .

i t

a s.
Apo .re~efo

s. "
~~ - +

Slid

h'Se Ouest

Ord

nuevo.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., .

7-

10

~L~JLQ1+'

a4lLUTE G

.

aJ+

z

RoJ/JJO

YI

z6. {
~ Becamar~ welt de ette dnurt° al atra y at con

. ~ . . ~y tete rs3 rada -

ltfmre~da p~uiz Zar y.rirlriren ia. P.flfag d~ recnyosre7Fan lap

2 • fin.y7nvcn el clauatm erL otmr' rrldar y^ erru~c'sa3re ester,

dtviurvurc~ y~~n te~nrin a 9rnlrar :ex -fee .

3

Cel des.

Z~l7r.. Jiincnaw sc zoave,~.

O .. .._

~ $$$~]]] wry .

rti~

r~ ~ •"`

as

pan s o 0 0~ s.

. ~ .

~5 .
^' w Clarrstrv ~~a,

n

A

Traduciion.

i,llposento nuevo, Trrrbatcrftou.,pcse conrErutraiL

pour lF.inpercur ,

2 .APosento pare los chin 9v'vieren u V,M., eto . haLa

iakon pvzcr Zar ,reraitetrrs cfe lTdf etle.s moziees
se refirernnt dens Z'antzirv rloitrc et dan .r Zes

cellules sikceea am.-desaus de aell~.s-cz.

3 .Celdas, ceT.JarZes.

lyClaustro nuevo, noubcawclnif-

5 .Claustro vie o, evccierL cloitrri
6 . Cara, chm&, de L etglrs~

7 , Carredor, corrrdar .

S,Dende la came se pods ver el almr mayor Ac la

yglesia y e1 ~ ~ sala,y ins nruanjas dal claustro,

dsxonlit, l~'mpereurpw~~ voir 7ejorAncl, autel.

r~-7•'~Irrr, et celui de 72 saZle, et Zer oranyers aii

couvenb.

9.Dormitorio , dortari, der novices .
io.Este es agora pass de un claustro al otro,~est

rrzrrrntr~utnt le~na.rr~ge d iue claitre ri L'aufiv,.
u.~'ece~arias del canvento, yrtvr. :y du couaent .

iz .Paso y escalera, parsagr. et Grcalzer .
v3 Quaflra, rJunnbre ~ carrder pqur l Znyereur.

~y.&cumara, garde -rode. .

i5,Sa1a, Salle nrG drrla~c pOr[r LE7nptreur .

i6,SnLen de exte alauntro al otro y al com por siete

0 oche gradas, ds ce cZoilae o2 ntonlE2 IaulrP/

W azc chrrurpar crept ou7crc& marclees.



PREFACE.

. - I .

En 1 841 , an diplomate beige qu i avait reside a la
tour de Madrid, vint m'entretenir d'un manuscrit
qu'une personae etabl ie daps cette , capitale des irait
ven dre a notre gouvernement .Ce manuscr it portait
pour titre : Retiro, estancia y muerte del emperador
Carlos Quinto en el n2 oraasterio de Yuste : relacion
historiea doeumenta da . (1) ; it etait l'ouvrage de don

Tomas Gonzalez, chanoine de Plasencia et auditeur
de la nonciature apostolique, connu deja par un tra-

(1 ) Retruitc~ s ejaur et mart de Char les• Q u int au ationcc stere do Ye tatd
*etntin >t liistoriq uc appttyer, sur les doc um ents . , • .

cb .
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nail i nteressant sur les relations de Philippe II avec la
refine Elisabeth d'Angleterre M .

D. Tomas Gonzalez fut chois i par Ferdinand VI1,

en 1815 , comme je 1'ai dit ailleurs, pour remed ier a la
confusion que les Fran~ais, pendant qu'ils occupaient
la prov ince de Valladolid, a I 'epoque de la guerre
d'Cspa gne, avaient int roduite clans les archives royales
de Simancas (2) . Il profita tie cette mission, pour se

livrer a des investigations historiques clans le precieux
depot qui lui etait ouvert, et lc manuscrit dont je

viens de parlor etait un des fruits de ses recherches .
Agres sa mort, arrivee a M adr id le 96 mars 1 833,

ce manuscrit passa a son frere, D. Manuel Gonzalez,
qui, depuis 1825, etait a la fete des arch ives de Si-
mancas, et qu i conserva cos fonctions jusgden 1 836

c'etait D . Manuel Gonzalez qui avait fa it a notre repre-
sentant en Espagne la proposition de le ceder au gau-
vernement beige .

Pour fa i re juger de l' importance de l'ouvrage, iI 1u i

'en ava'rt coth munique la ,reface .
.« Ayant ete charge, disait D. Tomas Gonzalez clan s

(1) A puntun iienfns p ura luhis t nria del ref clan Felip e II do Espana,

por to tocante u sus reiaciaaes con lk rc ina Isabe l do I7zglaterra , desde

el rcno de 4 5B8 laasla c [ We d 576 , /'orm ados con prescncia de la'corr es -

p o n de n cirt cliplum ntica original de dicha dpoca, cl a n s le tonic V des

m emo ires d e 1'Acad6 n► ie royale d'histoire d e 1li ad rid , p . 249 - 267 .

(2) Voycz mia n o tice h is t or i ijuc et d escrip tive des archives ruy ales

de Siman c as, pp . 24 -34 et 75-86 , cla n s le to m e I Er do l a Corrcap o n-

da nce de Philipp e 1! s u r les a/r'aires des Pays-Bas .



( III )

cette preface, de mettre en ordre et Glasser les archives
generales de Simancas, et avant du, a cette occasion,
examiner en detail l'immense quantite de papiers di-
ptomat .iques qu'elles renferment sur le xvime siecte,
epaque nu un nouvel ordre de cl2oses commen~a on
Europe, je trouvai, dons ces papiers, des renseigne-
ments authentiques sur toutes les actions de la vie
publique de' 1'empereur Charles-Quint, et beaucoup
de Galles relatives a sa vie privee, qui ont ate si stu-
pidement defigurees dons les histoires donnees au
public de sa personne et de son rebue . Sans egard
a mon insuffisance, je con~us des Tors le projet Nardi
de retracer 1'histoire de ce monarque, en !'appuyant
sur les documents officiels, et de presenter au monde
un portrait original de ce grand et celebre prince,
paint, pour ainsi dire, an natural .

n J'y etais excite, d'abord, par la grandeur et !'im-
portance du sujet, ensuite par I'inco6erence des com-
mentaires, histoires et relations ,kcrites par les Espa-
gnols, depourvues de critique et inexactes, suspectes
mama do partialite, comme etant l'ouvrage de chro-
nistes et d'officiers de 3'Empereur lui-mama, dont la
flatterie, ou d'autres mobiles, pouvaient avoir dirige la
plume. D'un autre cote, je voyais, daias les historians
franrais, anglais, flamands et italiens, les faits dena-
tures, les veritables motifs des entreprises conques, ou
soigneusement caches, ou inventes avec malice, les
circonstances essentielles de beaucoup d'evenements
glorieux passees sous silence, les calomnies accwnu-
lees ; je voyais leurs ecrits inspires toujours par un cer-
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tain esprit de jalousie contra Charles et . contra PL+'s-
pagne. Les PP . Siguenza et Sandoval, croyant recom-
mander et exalter la personae de 1'Emgereur, cr 6dules
a Yexces, et se fiant a des renseignements depourws
d'autorite, s'attacherent a le montrer devot comma un
ermite, tandis qua les etrangers, accueillant avec em-
pressement ces faits inexacts, le traiterent de fana-
tique, le persiflerent, livrerent sa personne au ridi-
cule, etc.

i, Le des ir s'accrut ainsi en moi , de rapporter avec
verite les actions de 1'Empereur, d'autant plus qu'il
n'eta it besoin de nulle exaberation pour fa ire recon-
naitre en lm un prince pieux, vaillant, ma gnanime,
genereux, d'un caractere noble, et qua, les pieces e n
main, je pouvais le venger des perfides imputations de
ses envieux, en mama temps que j'aura is ecla irci les
evenemenf,s d'un des periodes Ies , plus memorables
de 1'histoire moderne . Mars a peine j'avais ecrit quel-
ques pages, j'acquis la convict ion qua mes p inceaux
etaient trop faibles, et guides par one main trop peu
experimentee, pour peindre , une aussi Grande figure .

V J'appliquai alors mon attention aux - dernieres
annees cue la vie de 1'Empereur : it me parut que je
pourrais peut-etre reunir tousles faits de cette epoque

_de son histoire, aussi courte qu'elle est interessante . et
peu connue ; sur laquelle, d 'ailleurs, circulent desreeits
non moms inexacts et absurder qua sur les autres . C'est
ainsi qua, sans pouvoir 1'appuyer sur rien, on a dit et
Pon croft vulgairement qua Charles renon qa a 1'Empire
et a ses Mats hereditaires, par la cra inte de voir la
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fortune .' l'abandonner, tandis que, s'il prit ce parti,
c'est que ses infirmites et ses souffrances ne lui permet-
taient plus de diri ger les affa ires de la guerre ni de la
paix. On wa it encore que, peu apres sa renonciat ion,
it s'en repent i t ', par la jalousie qu'il concut de voir le
pouvoir supreme entre les mains de son fils Philippe
et de son frere Ferdinaiid , desquels it ne rebut que des
marques d' ingraLitude :assertion fausse de tout po int ;
car son fils, aussi bien que son frere, fit les plus grandes
instances aupr bs de lui pour qu' il ne descendit pas du
trone; et, n'ayant pu y reu ssir, its se montrerent tou -
jours dociles a ses con seils, et empresses 'a connaitre sa
volonte, pour 1'accomplir . On a ajoute qne, a peine de-
barque en Espagne, it fut frappe du dedain des brands,
des gentilshommes, des employs, h son 6gard : ce qui
est une imposture atroce, puisque, jusqu'au dernier
moment de sa vie, tons lui montrerent le memo respect,
et le servirent avec In meme fidelite, qu'ils 1'eussent fai t
s'il 'avait encore e xerce 1'autorite supr eme: On a dit
enfin que, ennuye de la vie manastique et de la soli-
tude oii it se trouvait , it voulut plusieurs fois qu itter le
convent de Yuste, et que son fits s'y opposa : or, la
verite eat que, a differences reprises, le roi le supplia,
par ses lettres, et par des personnel qu'iI envoya expres-
s 6ment des Pays-Bas, de sortir du monastere, de s'6ta-
blirdens le l ieu qui lui plairait le plus, et de se charger
des affaires dont 1'etat de sa same lui perinettrait de
s'occuper, mail qu'il n'y put reussir .

n D'antres, non moms absurdes dens leurs r 6cits
publies 'en lens contraire, ont a ffirme que 1'Empereur
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se retina et vecut a Yuste en cenobite, ` en tierement
stranger aux affaires, sans domesticite royals ; obser-
vant tousles exercices reli g ieux, et portant si loin son
esprit de penitence et son aseetisrne qu'il fit faire ses
obseques en sa presence, so pla~ant lui-meme daps le

cercrieil, et y demeurant, comme s'il fut wort, pen-

dant tout le temps quo dura 1'of fice funelire . Autant
d'errevrs que de mots . Charles, Bans sa retraite, voulut
conna i tre et mania toutes les affaires auxquelles it lu i
parut a propos de prendre part pour le bon gouverne-
went de la monarchie, et daps 1' interet do son fils et de
la maison imperials . Il etait servi par un nombre suf-
fisant d'o ffic iers et do domestiques, avec le decorum qu i
convenait a sa personne, et que 6omportait la solitude
du lieu ; it menait une vie chretienne, sans superstition

n i fanatisme ; it avait un mobil ier riche et analogue a
son etat; enfin, if ne fit faire d'autres obsegaes , que
celles de sa femme et de ses parents, conservant sa
raison same et ener gique jusqu'au moment ou it ren-
dit le dernier soupir, en empereur, roi et prince veri-
tablement catholique.

» Et taut cela. , je vais le rapporter et le prouver par
des documents irrefragables, qui no laisseront la moin-
dre place a des douteani a des conjectures (1) . i o

11 Aprss avoir lu ces considerations, it eta i t impossible
de ne pas aitacher un haut interet a la compilation do

D . Tomas Gonzalez, et de ne pas concevoir le , desir de

(4) O n tro uvera, daps 1' A ppendicc A, a 1a suite de cette preface,

le texts d e D . Tomas G onza lez .
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) la posseder. L'histoire de la Belgique, ou Charles-Quin t
occupe une si Grande place, devait surtout y recueillir

des materiaux precieux . Mais comment pouvions-nous

saner. a y . mettre in prix qu'on en demanclait : QvirizE

h1[LLE FRANCS ?

7e ne 'donnai done aucune suite a 1'ouverture qai
m'avait ete faire .

Plus Lard, je sus quo D . Manuel Gonzalez wait aussi
offert son manuscrit .aux gouvernements de France, de
Prusse ; d'Angleterre, des Mats-Unis . Partout ses pre-
tentiQns avaient ete jugees exorbitantes .

l i .

A deux ans de la , j e partais pour I'Espagne .
Mon honorable confrere a I'Acad6mie, M . le Vicomte

Bernard Du bus, qui etait a cette epoque I'un des goes-
tears de is Chambre des Repr 6sentants, avait con~u
le dessein patriotique de faire rassembler et publier,
sous les auspices de la Chambre, les acres de nos an-
ciens etats generaux, et d'elever a insi a 1 'histaire et
aux vieilles l ibertes . de la nation un monument impe-
rissabEe, Dans ce but, it ava it reciame de moi un cpn-_ . . . ., .
cogs que j e m etas empres se de lui dgtiper ; et dej a ;
a sa demande, j'avais visits les archives de Belgique,
do Hollande e t de France ou I'on pouvait esperer de

trnuver des documents pour is collection qu'il s'agissait
de faire . Ces tournees avaient ete fructueuses . NI Du

1'expl~-Bus PQPs.a qW ii ,,conyenait de les completer par
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ration cles : archivesd'un pays auquel la . Belgique avait
W unie pendant : deux siecles : it me proposa.le voyage
d'Espa gne, que j'accep ta i . : . . . .• ,~' ,

I(rne : falla i t ; pour cette 'mission, l'a grenient de mnn
chef immediat, le m inistre de 1'interiear ; .j e l'obtins
sans peine . . 1VI . le baron Nothomb voulut memo elar-
gir le cercle de mes invest igations : i t me chargea, au
nom du gouvernement, de . les etendre a toutes les
pieces qui pourraient interesser 1'histoire nationale .

Je n'ai pas A parler ici des resultats de ce voyage ;
je les ai fait connaitre ailleurs (1 ) : je ne le rappelle,
qu'a cause de la liaison qu'il a avec 1'h isto ire du ma-
nuscrit Gonzalez .

Je n'avais eu garde d'oublie r , lorsque j'arrivai A . Ma-
drid, la communication qui m'avait ete faite deux
annees auparavant . Don Manuel Gonzalez, avec qui je .
fus mis en rapport, consent it a me la isser vo lt le ma-
nuscrit de son frere, mais pendant quelques instants
seulement, et a la condition que je n'en prendra is point
d 'extrait . 11 me confia, du recce, en m'autorisant a , en
garder copie, _ un precis qu'iI avait , fait :. lai-meme de
cet ouvrage (2) .

( 4) Voye z ma l e ttre a l a C ommission royale d 'histoi ra ; du 28 mars
184e, inseree dons l es Bulletins de cette Commission, 4« series
t. I X, pp . 234-548g ma lettre a hIhT. les questeurs do ]a C humbre des
Representan ts, p ubli ee d o ns le lifoniteur des 24 et 25 mars 3845 ,
pp. 690-697 , et m o n rapport a Al. l e m inis tre de l'i nt crieur, p l a ce oil
fete d u 3« volume de In Correspondence de Philippe 17 su r ies a/j'airea
ties Pays=Bas .

(2) Nous le donnons a In suite de cette preface, Appenrlice B .
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. C'est , a ' 1'aide de ce precis et des souvenirs resultes

(Pun ; eaamen rapide ', que je pus, a mori retour en Belg i-
que, do riner a 1'Academie - une description de 1'oeuvre du
chanoine : Gonzalez, desc r iption que je reproduis ici (1 )

« L'ouvrage a : 266 feuillets d'ecr iture, non compris
1'Append ice, qui se compose des onze pieces suivantes,
sayoir . : :

.`gip 1 . ' Avis et instruction de Charles-Quint a ' son
fils, donnas a Au gsbourg, le 9janvier 1548 ;

1,' 2=5. Discours , prononces ` daps 1'assemblee des
etats generaax, a Bruxelles, lors de 1'abdication de
1'Empereur , le 25 octobre 1 555 ;

n 6 . : Lettre de 1'archeveque de Tolede a la princesse
dons Juana, du 28 juin 1556 ;

D 7 . . Extrait de 1'inventaire des meubles et joyaux
hisses par Charles V ; a son daces ;

n 8. Protestation de Philippe 11 contra le pale, du
6 mai 4557 ; ,

' b 9. Justification du roi contra 1e papa, le roi de
France et le ,due de ' F'errare ;

40-44 : Testament et codicille de 1'Empereur .
Il est a remarquer qua les pieces n08 2 ; 10 et 94

ont , ete publiees, it y a plus de deux siecles, par San-
doval (2), et qua les documents n °' 2-5 sont des tra-
ductions espagnoles _ de discours dont le texte original ,

(4) 13ulfetena de l'Acrademae, t . XII, 4 r8 partic, pp. 245 et 246 .
" (2)lfistoria de Carlo s' IT, t. II, pp. 475 -487 'et $59-666, edit . '

de 4683 . . . :
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qui est : en fran Qais,, . repose: daps nos archives (1) .

n D. Tomas Gonzalez crut devoir introduire, Bans
cette relation, bien des faits qni ne se rattachaient pas
directement a la retraite do Charles-Quint . Ainsi, it y
traite des negociations qui eurent lieu pour !e mariage
dePh i lippeTl en Portugal, et pu ff s en Angleterre ; du you- ;
vernement qui fut etabli en I+spa gne pendant i'absen ve -
de Philippe; de ses noces ; de Is mortde la reins Jeanne,
mere de 1'Empereur ; ile cells des pap"es ' Jules III et
Marcel II ; de la freve de Vaucolles ;des negociatians
de Paul IV avec la France; du prates qu i fut instru i t
~ Rome contre 1'Empereur et son fils ; de !'arrestation
de Garoilaso, ambassa deur du ro i ; do la revocat ion
faits par Paul IV des belles que Jules III avait attar,
lees a x la couronne de Castillo ; des avis qu'une junt e

• assembles a Londres, et tine autre j uste formes on
Espagne, donnerent an roi sur les mesures qu'il devait
prendre contre le paps ; des protestations que le roi
fit contra Paul IV ; de ]a guerre ' qui 6ciata entre eux ;
du traits par lequel eIle fut termin6e, etc . 'Son ouvrage;
du rests ; ne se compose qua de pieces extraites des
archives do Sima ncas, arran gces clans l'ordre chrono-
logique, et accompagn 6es du texts qui etait strictement
necessaire pour les tier antra atlas . b

En resume, l'inspection du manuscrit confirrnait
1'idee qua je m'en sta ffs faits, d'apres la preface : les

( '# ) Al p ub l i e toes lss disco urs prononces lo re de l'abd icatia n d e
Ch a rles-Q uint, din s l ee A na lec t es Belgiques, pp . 81 - 1 02. si
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pieces recueillies par D .t Tombs Gonzalez pla pient
reellement dans un jour tout a fait nouveau la derni6re
6poque, et non pas la moins c tirieuse ; de la vie de
Charles-Quint : .

Lorsque j'en wins, avec D. Manuel Gonzalez ; an
prix auquel it cederait l'ouvrage de son 4'rbre ; je pus
me convaincre quo ses pr6tentions n'avaient en rien
diminu6 : eetait toujours : trois mills duros (plus de
15 ,000 francs) qu'il demandait, a mains ; qu'on ne
voulut lui laissez la faculte de faire imprimer le ma-
nuscrit en Espagrie (!) r Bans ce Bernier cas, it se con-
tentait de •deux mule 'alums :

J'ecr ivis a Bruxelles que, s'il s'etait ag i d'une couple
de mille francs, j'auraie engage !e gouverneme nt a
acquerir la Relacion de D. Tomas Gonzalez ; mail
quinze, ' et meme dix mine francs ! 1 p

D'a illaurs , ce recueil de copies avait perdu une .
grande partie de sa valeur pour nous, depuis que je
m'etais assure que les ori ginaux reposaie n t encore aux
archives de Simancas, ; et que, grace aux d6marches
de notre representant A Madrid, - M. le comte Charles
de Nlarnix, aujourd'hui grand marechal de la tour,
mail surtout brace a ux dispositions liberales du gou-
vernement espa gnol, j'avais 'obtenu l'acces de ce eelebre '
dep8fi, ou jusque-la les strangers et !es nationaux eux-
memes _n'avaient pu p 6nktrer :

D . Manuel Gonzalez ne tarda . pas a appreeier Zes
consequences probables dune mesure a laquelle it
s'etait attendu mains , que personae ; it compr it que,
s'il ne se pressait de vendre son manuscrit, en rabat-
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tant ! beaucoup de ' la valeur exager6e qu'il y attachait,

it courrait le risque de ne plus trquver a s'en defaire
d'une maniere quelque peu avantageuse .

Le m inislere des a ffaires etrangeres et le ministere
de. l'iiisEruction puulique de France ; avaient envoye en
Espagne, dens le m eme : temps que je m'y trouvais ale

la , pant du gouvernement beige , et dens un ' but ana-
logue a celui que j'avais mission d'y poursuivre,

M. Tiran, devenu depuis , chancelier ' de 1'ambassade
fran gaise, a Madrid . Le ministers des affaires etran-
geres desirait enr ichir ses archives du manuscrit Gon-
zalez . M . Tiran re4ut de M. Guizotl'ordre d'en • nega
tier l'acquisition : it 1'obtint, apres quelques debats,
pour la somme de quatre mills francs . C'est du moins

- ce qui me fat assure alors a Madrid .
Voila comme le manuscrit Gonzalez est passe aux

archives des affaires etran geres de France (1) . Je suis
entre dens tousles details , qu'on v ient de lire, quo iqu'il
y en ent deja .quelques-uns de connus, a cause de la
celebrate qu'ont faits a ce manuscr it les publications
dont je parlerai dens , un . des gg qua suivent .

( 1 ) D'ap res Al . Stirl ing, The cloister life of the emperor Char les

the fifth, Be edi tion, p. xii, 1'acq ui sitian fai tc p ar le min is t 6re des

affaires etrangeres, en 4 844, comprend le manuscrit orig ina l d o

D . Tomas Gonzalez, et une cop ie du m eme ma nuscrit, avee des

notes, laqu el l e a 587 feu i l lets .



III .

Up second manuscrit 'sur la retra i te et la mort de

Charles=Quint au monastere de Yuste existe a ]a Bi-
bliotheque nationals, a Madrid, et il , y est en 'doub le
de celui-la, je suis a meme d'en parley plus pert inem-
ment, j'ai pu 1'examiner a loisir .

L'un et 1'autre exemplaire soot stir pap ier, in-4°, relies
en veau, et doves sur tranehe. Le premier est marq ue
E 164 ; it a 204 feuillets, ma is les feu illets 55-4 1 ont

ete arraclies ; 1'autre, qui est marque E x 77, a 180
feuillets . Tous deux peuvent We cans ideres comme
des originaux ; le premier parait memo autograghe.

A Pun des ' feuillets de garde, on lit : Retrato de
Carlos V(I), et au 4°r feuillet sots : El Perfecto des-
engatto, for el marques de Valparayso, del consejo de

guerra de Su Nagestad, cometttlctctor de Villoria en la

orclen ile Santiago, etc., al Txcelentisimo selioa don
Gaspar de Gunman, conde de Olivares; duque de San

Lucar la 111aior, y cavallerizo maior de Su Nagestarl,
de sus consejos rte Estado y guerra, capitaaa general de
la caualler'za de Espana, gran canciller de las . In-

dias, etc . (2) .

(4) Portrait de Charles V.

(2) L e Parf4it • d,6abu sement, par le marquis de Yn lp¢rayso, du

Conse il de guerre de S. Al., comrn andeur de Vidlo rta, de ['ordre de

S'-Jacq ues , e ta . ;, dedie an Ws-excellent aetigneur D. Ga sper de Guz-

man, Comte d'Oiivares , disc de San Lucar Its Grande, grand ecuyer
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La dedicace du marquis de Valparayso au comte-

duc d'Ulivares est datee de ,'Madrid le . 46 juin 468
Bans le manuscrit E '16 11 , et le 4 join dans le manu-
scrit E 477 .

, L'auteur y di t, qu'ayant, a 1'exemple de son pere et
de son aieul, . servi dens . des armees du roi, et dens
tous les grades, depuis le moindre jusqu'au plus . eieve,
it apense ne pouvoir prendre . de meilleur suet de ses
meditations, que la retraite et la mort si . remarquables
de Charles-Quint ; qu'il a recueilli tout, ce qu'il a, trouve
sur cette matiere dens des , documents manuscrits et
dans les l ivres (1), et qu`i l on a tire le present resume.

Son ouvrage est cl ivise en trois parties . .
II , traite, dens la premiere ; . de la renonciation de

PEmpereur aux di fferentes couronnes qu i etaient r6u-
nies sur sa fete , de son depart des Pays-Bas, de .son
arrivee et de sa reception en Espagne, de son voyage,
jusqu'a son entree au monastere de Yuste . L'assem-
blee des stets generaux qui out lieu a Bruxelles . le
25 octobre 4 555 ' , a naturellement place dens cette
partie du livre; mais 1'auteur ne dit rien de neuf sur
cette grande solennite : it se . tromps . meme, en don-
nant le nom de Jacome Vie , Nasao an pensionnaire
d'Anvers qu i repondit a l'Empereur, an nom des stets
ce pensionnaire s'appelait Jacques Maes .

do S. My de ass conscils d'.Etat 'e t de .;guerre y :cupitaine :general de la
caua lerie d 'Eapagne, grand :chancelier des hides j etc.

(d ) .Il .c i te, notummc n t :, .leslis taire s -du cgmte•de in Roca ( Juan

Antonio .de. Vera) et de!S a ndoval .



~ xv ~
La dEUx ieme : pantie est consacree a la : vie : quo

i'Empereur , inena -au convent de Yuste De la vida

que el Ernper' ador . iuvo en el convento de Yuste; pasta
gue • Paso ti la eterna :

L'auteur 1'a presque 'entierement compasee • d'apres
ia , fielation que lE prier fray . Martin de Angulo ad 'ressa
a : la princesse gouvernante Bona Juana ; apres la mort
de :son pere ;' relation que now a• transmise Sandoval,
qu i ava it 1'original en son pouvo ir (4).• he marqu is •de
Yalparayso ; lui , :dot en avoir eu entre l'es ma ins . unie
icopie authentique : .

J'a i . compare des deux textes .; et :j'y ai : remarque
p lu5 ieu rs variances, dont la plus essentielle . est Celle
que j'ai signalee ~, it y a deja asset longEemps (2) ; et ,qui
est :relative a la celebration des obsegaes de Charles

- faites de son vivant et parson : ordre :Sandoval
rapportant l'intent ion que :1'Empereur exprima A cet
egard a son barbier, Nicolas Benigne, m ais laissant
supposer q̀u'il n'y donna pas su ite ; to marquis de Val-
parayso, au contraire, disant ~, en lermes expres, que
1'Em pereur . orclonna de faire incontinent les obseques
de ses :parent5 at les siennes (3) .

Il y a aussi, daps le manuscrit de la $iblioth bque ,de
Madrid, differences chores qui no sont pas daps San-

(1) Ilistoria :de ;Carlos, V., it: Il -,,p.: 609.
( 2 ) Bulletins de d'Acadenaie, t . XII , 4Te pantie, p. 1259 .
(5) «,,,,, Y ass! man do h ucerluego l asrabsequias de sus' :padr e

.s

y
su yas. N



doval ., mail qui- se trouvent, Presque mot pour riot,
dans 1'Abrege de la vie de Charles-Quint(g) par le Comte

- de la Roca (D . Juan Antonio de Vera y Figueroa ) ; dons
la premiere edit ion vit le jour a Madrid '' en 'IG4 5 (2)
Telle est la . conversation de I'Empereur avec D: Luis
do Avila ' y ; Zuni,a, sur ce que - ce dern ier avait fait
orner un des plafonds - de sa maison dune peinture re
presentant la fuite de Henri II deviant1'arrriee impe-
r iale , ; command 6e par Charles-Quint en personne, en
1554 (5) ; telles soot e ncore les cireonstances : qui pre-
cederent la derniere maladie de 1' Eanpereur (4) ; tel est
enfin le d iscours que fray Francisco deVillalba celui des
predicateurs du monastere que Charles ecoutait .le plus

:volontiers, iui tint quelques moments avant sa mort (5) .
Le marquis de Valparayso a-t-il emprunte a la Roca

les passages quo je viens de citer? On tons deux n'ant-
its fait que copier le prieur fray Martin de An gula. ? Yin.

cline pour la seconde supposition : car 'a quelle autre
source la Roca aura it-il poise les deta i ls qu'il donne ?

II est a remarquer que l'ordre de celebrer ses obse-
ques, attribue a Charles-Quint par le marquis de Val=
parayso, estrapparte aussi par la Roca, et daps les
memos termes (6) .

(4) Epitome de to vidayhechos del inuicio emperad or Carlos Yin-4o .
(2) NICOL A U3 ANTOHIUS , I3Tbli0EIdBC6Il1Sp 167i6 nova, t. I, p. 656 .

.10) Epitome, etc., p . 232, edit . de Bruxelles', 406 .

(4) Ibid., p. 255 .

.(U) .Ibid. pp. 06 et W.
(G} Ibid., p. U9 .



fans . (a . troisieme et dern iere pantie pie ion manu~
scrit, I'auteur do El perfecto deserigano donne le testa-
men t at le coclic lle 4e ' Charles-Q u int ; phis il :trace le
portrait di e I'Ernpereur, au :pl.utot it reprocluit textuel-

,lement celui .quE nous a la:isse la Roca (9 ). -
Le testament at le codicille j':enai • deja fait . l'.obser

ration, ont ete imprim6s par Sandovaa . : Le portrait
qua le marquis Ae Valparaiso nous transmet, apses le
Comte :de , la coca ; est loin de valoir ceux ; que j'em-
prunlaia :naguere auxrelations , des a mbassadeurs v6ni-
liens (2) .

IV.

Un ]rasarcl des plus extcanrdinaires afait decQUVr ir,
a Bruxelles, Bans cues derriieres annees, un troisieme
manuscrit, qui se distingue tout a fait des deux autres .

Un savant hollandais, M . Bakhuizen Vanden Brink (3),
qui s'occupait de rechec - ches ,bistoriques clans nos depots
de titres, fut conduit, par le desir d'eelairc ir un fait
particnlier ' a -compulser ,Ies archives de la cour feodale .

-de Brabant, et . .c'est dans . un .portefeuille ap Partenant

Xp{tome, ete.:, P . 263 . ;
(2) Vo y, l es Monuments de la diplomatic veniticnne, cons idcres sou s

le po in t de v ue de l'kistoirc mode rne an gerdral cE de l'histoire de la
Belgique en ,par ticulier., dans .Ic tome .XX VII des $temoiresde 1'Aca-
d*mic, rgyale de Belgeg4ce . .

A, $ukhutzen a e te nam m c recemmen t ar c hiv ists du r o yaume,
a-L a .H a ye.,Nous :no usen .fe licitons p o u r l'important .dGpot .confi e a .s a

sgarde., .et : p nur;taut es les ge rso nnes qui auront des reeher ches'a y
faire, dans ;l 'intcr6t de la.seience•historique.

b .
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aces archives, au milieu de pieces de , toate nature,

qu'il fit cette importante trouvaille .

: . : Comment ce manuscrit se trouva i t-il ia? Nul . no

` saurait 1e : dire, et it Faudra it un hasard non moms

heureux que le premier, pour qu'on parvint a le savoir .

On reconnait , seulement par un - inventaire joint aux

pieces, que celui qui arrangea ce portefeuille cut le

dessein d'y r .eun ir des Curiositmcle l'laistoire,

Lorsque le . manuscrit en question est tomb.e sous

la main de M . Bakhu izen, it forma it un . cah ier : de

papier, pli6 en deux . 11 a ete retie depuis .

Vingt-quatre feuillets de papier in-folio le composent .

Le lei Feuillet Bert de garde : it ne contaent que les

marques suivantes, lesquelles paraissent , se rapporter

a un ancien classement des ; archives de la coat f'eo-

dale :
4o

. ~a.

xx .

Le t i tre ( 1) est place en tefe du 2 e feuillet, et it est

immediatement suivi du texte, qui remplit tour les

fouillets suivants, a 1'except ion du verso du 21V . L'ecr i -

ture parait etre du premier, gquart du xvnffle siecle

( 4 ) Hiatoriac breve y sumaiaa de comp el e1uperador don Carlos .,-.V

nuestro senor &alu ale venirse d recojer at monasterio de ' S°-Aieronineo

de Yuste J que es en la vera de Plasencia, y rentii nciar•-su 3 Estados on

el priitcipe don Phelipe su hijo, y del m odo y manera gale vivio ura ano

y ocho aneses inciaos wave dias , que estuvo en We moaiasterio , hasfa

ryas in uri6 a y de las cocas que aeuecier'on en szc.vida y mucrte :

rr
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e]le ,,n'est certainement pas espagnole et je la crois
italienne (4) . ~ Malgre quelquesnegligences que je si=
gnalerai, la copie " est generalement exacte et correcte .
C'est ver5, 4 580 'que l'ouvrage paralt avoirete" ecriE ;
ou , du moins complete (2) .

1'ai fait, apses M . Bakhuizen, Bien des recherches
pour decouvrir le nom de 1'auteur, sans y r6ussir
mieux: Ce qui est certain, c'est qu'il appartenait a
1'ordre de Saint=Jerome ; : qu'il etait, pour me serv ir
de ' 1'expression espagnole, hijo de Id casa de Yuste, .
deja en `1 554 alors qu'on y commen~a les travaux de
construction du bailment qui devait servir de demeure
aCharles-Qui tit ; * qu'il y resida pendant tout le temps
du, sejour cle 1'Empereur; qu'il s'y trouvait encor e

(1) Com►ne on le versa loss do la publication du texte, le eopiste a
fait des, fautes qu'un Espagnol n'cut certainement pas cammises . Par.
exemple, it met ~toujours Ilevantar , au lieu de levantar ; it ecrit La
Mora pour Zrinaora , Aranuez pour Aranjuex, consilio pour concidio,'
distraycsen pour distrayesen , rynatines pour maitines, reakyos pour
reulengos , yudio pour judio, etc . Plusicurs fois, duns le munuscrit,
on trouve mcenance ; senalar , au lieu de manana , senalar, etc.

Cc qqi me poste a croire quo la copie est 1'oavrage d'un Italien, cc
sont, . independamment do la forme memo des caracteres, les mots

.apstotos, buieto ; camera et antecameru, charitativa , guardayoyas,
aerra r ; ecrits pour apostoles, . buleto, Camara et antecdmara, cari-
tat4va, .gayardajoyas, cerrar.

(2 ) « Notre auteur, qui n'ecrivait quo veils 1'an 1574,'- dit
M . Bakhuizen (Bttllethas do la Com mission royale d'kistoire, 20 s d rie ;
t . 1, p . 70) . Cc savant n'a pas psis garde a un passage du chap. XXXVIII,

Oil le religicnx de Yustc paste dune comete qui se montra, lorsque
le roi don S Jbaslien dr, Portugal mourut en Afrique ; en 1578 :

M
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en 1571, qua Dd Phil ippe II envoya chercher en 'grande
pompe des rester models de: son pere, pour les pacer.
daps les caveaux de nseurial ; et qu'il fit an des qui t
religieux du cQUVent des igaes pour fairy partie du cor=
to e qui les accompa gna : II pale dons en tembi n ocu-
laire des ; faits g if ii raconte, et son r6eit a par !a : non
mains , a'autoriEe , q tm celui du i prieur fray Martin, de
Angulo ~ reproduit par Sandoval et le, marquiq de dal
parayso :. iL en a merrre davantage, car fray Martin

de Angulo no passa an morrastere de Yuste quo lei
quatre derniers mois de la vie Ae Charles-Quiet . ( 1 ).
it l ►ti est. B ien sup6riear ; du: reste, par les deta ils qu'i6
fournit et: la forme- Bans laquelle . ils sou t , pr i&sentes
J; aj.outera qu'it a un caractere de sim plicit.e et de;ver ite
qu i en double le pr ix .

La relation du religieux de ' Yuste est connue du
monde, savaht ,. par E'e X celIente analyse : qua W. ; Rak-
huizen en i a fh ite ~ , et h faque[Ie la Commission ; royal
d'h istoire a ate heureuse de dormer place . dins ses
Bulletins ~2) . . I.a Commission a pens6, , neanmoins'y
grz'ua document . de : ¢e t6e ~ importa nce: devai t=Ure~ pu-
blie tout 'enCi•er, et cans son texte' oeiginal`. T'E' seta
insere an tome second. de ce recueii ;

1VI . . B'akhuizen , soupgonne, que to Comte de la coca

a: eta .,ears les- mains. et consulter,: lorsqu'il eeriv it . son.'

abrege de la vie de Charles-Quint, le mandscrit4dnt

(1), VoyY ai-apr6s, ; p ,~ 4 24 „
(2) Vol: lei : I del* .2e aerie„pp : 57-447 .
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je m'occupe ('1) . 3e ne portage pas son opinion sur ce
point . Il est vrai qu'en quelques endroits, la Roca se
rencontre avee le religieux de Yuste : mais cela s'expl i-
que parfaitement, si , comme je le drois, ]a Roca s'est
ser ~ i :, dan~ - ces ~ passages, do la relation de ' fray Makin
de Arigula: Quoi d'et onnant en effet ; a cc que les deux
moines aient rapgorte certaines chows de la meme
inaniereY Si 1a Roca xrrait eu a 86 disposition 'not rie
manuscrit ; -it aurait -'. donne , bren plus d'int&et A la
derriere pantie de son livre .

Quanta 1'observ a tion de M . . Scirling (2) ; que le P.
Siguenza, Bans son Ifistoria , de la orders de San Gero-
nimo, semble avoir quelquefo is pr ix pour guide le reli-
gieux de Yuste, je suis hors d'etat, pour le moment,
de la verifier. Le livre du P. Sigiienza, quelque s ingu-
lier que cela paraisse, ' ne se trouve dons aucune bibl io-
theque , de Belgique ni de Hollande . La Commiss ion
royaTc d'histoire . s'est adressee, en " dernier lieu,,
M . Van de Weyer, ministre du roi des , Beres pros
la coup de Saint-James, afro que, s'il en exists un
exemplaire au British Museum, on sans quelque autre
bibliotheque do la m6 tropole britannique, ells puisse,
far son enirettinise* obtenir cnmmunicatiari . L'int 6 r@t
que 1V1 : Van de Weyer Arend a nos travaux, ]'influence
dont it j ouit Londres, nous donnent lieu d'esp 6rer
que cette demarche no sera pas in#'ructueuse :

(4) , Bulletins de la Commission royate d'histoire, 2- series t . 1; p. 64 .

(2) The cloister life, etc ., 5e edition ; preface, p . zxi.

1
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Je me suis attache, Bans les qui pr6 c bdeat, A
caract 6riser tes manuscrits du d 6p 6 t des Affaires 6tran-
gbres de France, de la Biblioth 6que nationale de
Madr id, des Archives judiciaires de Bruxei les : j'ai
pens que ces in d ications sur des documents que les
historiens ont interet i connaitre pouvaieat titre utiles .
le .viens . maintenant dux p ieces qui sont rassembl 6es
Bans les Archives de Simancas .

Ces p ieces remplissent plusieurs Basses assez . consi-
d A rables . Voici corn me les decrit 1'inven taire des Paps-
!es de Escado, Castilla, r6digfi en 4828 par D. Tomas
Gonzalez, inventaire dont j'obtins communication, all
min isiere des affa ires etrangeres a Madrid (i), all moil
d'aout 1$43, brace dux bienveiilants o ffices de D. Sal-
vador Bermudez de Castro (2),. A qui je me felscite

( I) Aux Archives de Simancas, les reglcs ctablies s'opposent it is
communication des inccntaires . Vop, ma Noire hutorique at descn'p-
ti~~, p. 88.

(2) D. Salvador Bermudez de Castro emit alors secrc l aire du con-
acil des ministres. A pen de temps do lit, it fut ndmmc ministre rksi-
dent a Bruxelles, et, avant qu'il se tut mis en route pour ceite desti-
nation, ministre plenipotcntiairc it Mexico . II representc aujonrd'hui
rEspagne pros la cour de Naples. On a de 1ui an petit lire public a
Madrid, en 1841 , et qut y obtint beaucoup de succis; iI est intitulc
Antonio Peres, srcretario de Brtado deI ray Felipe 11 Eatrcdios his-
tdriew.
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d'avoir Paccasion d'exprimer publiquement ma recon-
naissance

N-108, ann. 4355. Notas y despachos pars construir IaF ofiraa
do Yuste pars el retiro de Carlos V.

N" 1 12, ann . 1556 . Venida del Emperador con las reynas sup
hermanas a estos reynos . - Obras de Yuste.

N6 117, ann . 4 556. Correspondeucia del secretario Martin de
Gaztelu, mayordomo Luis Quijada y gentilhombre Lasso, que
acompanaban A Carlos V, desde que drsembarrb en Laredo hasty
sa llegada A Ynste.

N° 119
'

ann . 1557. Cartes ori ginales de Carlos V escritas,
desde el !agar de Jarandilla y monasterio de Yuste, 5 su hija Is
princess dana J uana, gobernadora de estos reynos, y 3 Juan
Vazquez de Molina, su secretarid, sobre negocios do Estadn y
sabre la venida de Is infanta de Portugal a estos reyuos . fi acorn-
panar A su madre Is reyna de Francis, y sabre ot ros vacios ne-
gacios. En eilas trata de todos Ins negocios publ ico g , que , so ve
que se consul taban sun con 61.-Item, de los lutos que encargb
Para hacerse ]as hnaras en villa (I ) .

Camas de los criados yacompanantes de Carlos V, quo eran Luis
Winds, Juan de Vega, los medicos, el comendador mayor de Al-
cantara , don 5ancho deCordoba, monsieur Laxao, el alealde Morel-
ias , D . Juan de Mendoza, v otros servientes inferiores , esc ri tas
desde Plasencia, Alden nueinj de Is Vera . Jar. ► ndi11a,1'nste y otros
lugares comarcanos, al secretariotu3n Vazquez, sobre la aes i sten-
ci a p caws dom dsticas del Emperador y otros negocios privados.

La misma correspondencia per el secretario Juan Vazquez, en
In misma razon, y los asuntos de Estado en pie tomnba In mano
Su Mugeslad Cesarea .

(1) Voy., sur ee dernier article, i'obscrvat ion cantcnue daps le
tome fii( des Ifalletiiu de J'Arndc=mie , 4- parlir. , p. 257 .
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Minutas de despachos y cartas de la princess gobernadora y
del secretario Juan Vazquez pars el Emperador, en todo: g6nero
de negocios occurrentes de Estado y gobierno .

No ll ann . 1 557 . Relation de los cr iados que conserv6 el
Emperador en Yuste pars su serv icio, y de los que mand6
va1vec a Flandes. , ,

Cartas do la princess y de Juan Vazquez ; avisando al Empeea-
dor de : todos los negocios de . Estado occurrentes . :

'No 428, ann . 1558 . Cartas del emperador Carlos, V, descle su
retiro en Yuste, escritas A su hija la princesagobernadora,sabre
los negociosoccurrentes de E stado y guerra .

. Varias cartas del ' secretario Juan Vazquez de Molina y otras
personas pars el Emperudor, on la m i sma razon, y sabre asuntps
dom d sticos, y de ]as reynas que to acompan a ban .

Un atadn , de cartaa deg los medicos del Emperador sobre los
negocios que accurrWron en Yuste y Coacos, pasta la muerkg
de dicho senor, A Juan Vazquez .

Otro de Luis Quijada .
Ggrtas del mismo Luis Quijadaa Juan Vazquez, deapu ds do

la muerte de S. M . C., sohre algunos encar gos secretos, en
espec i al ace rca de to de don Juan de Austria, qua el Emperador
no quiso quo so supiera, pasta que el rey quisiese hacerlo publicg .

Un . macito de cartas notables de aviso -acercu del ultimo
estado del Emperador, y relation de su , muerte ; por , el arzo -
bispo de Toledo que le auxiliG y par Gaztelii , Quijada, comen-
dador, mayor de Alcantara ; Diosqu6ra y otros quo se : hal lar Qn
p~esentes. . . .

Otro de cartas de Quijada al 'Empera dor desde Villagarcfa
y Valladolid, adbnde le envib antes de su muerte, con encargos
secretos .

No 130, ann . 4558 . Carta de Luis Quijada en quo da A en-
tender que llevaba'a Yuste A don Juan de Austria.

, .; 7 Reiaciones do la inuerte del Emperador per . Juan Vazquez 7 ]a
princess :



A man arrive a Simancas, en septembre 1843, je
me promis b ien de parcourir avec attention les diff&
renter liasses que je viens d'enumerer . Mais je m'6 tais
impose, comme tache principale ; dans ma visite aux
celebres archives de la couronne ' de Castile, 1'examen
et le depouillement de la correspondance de Phi lippe ; II
sur les affaires des Pays-Bas pendant tout son , regne ; ' et
cstte fi.ache etait immense elle nWait pas entierement
accomplie encore, lorsque vint le moment oft it me fallut
reprendre le chemin de la Belgique : . J'eus donc a peine
le temps de jeter un rapids coup d'oeii sur . les papiers
qui se rapportaient aux deux dernieres annees de la
vie de Charles-Quint. J'avais d'ailleurs ete daps le cas
d'eprouver touts 1'obligeance du garde des, archives, ,
D . Manuel . Garcia Gonzalez : 'je lui indiqua somma ire-
ment les pieces dont la transcription Woos : importait le
plus, me reposant sur lui du coin d'en restreindre on
d'en augmenter le hombre :

Deux cent quatre-vingts documents environ furent
ainai copies ' paur Woos .

A peine de retour a Bruxelles, Bans one seance (1)
ou j'entretins 1'Acad 6mie des Commentaires de Charles-
Quint, j°avais annonce 1'intention de publier ces docu-

(4) Celle du 44 +janvier 484 3. Voyles Bulletins de IA *Wnte,
t.XI[partie , p . 36.

I
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meats ; lorsqu'ils me seraient parvenus . Tel 6tait en
e ffet mon dessein ; ma i l d'autres travaux vinrent m'em-
pecher d'y - clonner s u ite, et, it y a quatre mois, les
pieces , extraites des arch ives de Simancas reposaient
encore Bans mes ~ cartons .

Dans 1'intervalle, cependaiit, la retra ite et la mort de
Charles-Quint avaient donne lieu, en Angleterre et en
France, a des compositions historiques importances .

M . Stirling,apres iin essa i insert au Fraser's Ma-
gazine, , livraisons d'avril et de mai 18 51 , avail fait
paraitre, , l'annee suivante, une histoire detaillee du
memorable evenement qui signala le Bernier periods
de la vie de Charles-Quint (1) .

M . Mignet avail commence, Bans le cahier de no-
vembre 1852 du Journal des savants, la publication
dune suite rl'artictes intitules c Charles-Quint, son ab-
dication, sa retrazte; son sejour et sa mort au monastere
hieronymite de Yuste (2) . .

M . :lmedee- Pichot, a son tour, avail enrichi la Revue
br itannigite (3) d'un travail considerable clont le titre
etait : Charles-Qicint Bans le cloitre .

Ces ecriyains, si d istingues a des ti tres divers,
avaient toms trois prix pour base principals de leurs

(1) The cloister life of the emperor Charles the fifth, i vol . D eux
editions en oat eto publ ices en 4852, at une troisicme en 4853.

(2) C et q uv rage a e tc co ntinu e Ban s les cahiers de d ecembre 4 $52 ,
janvier, mars at aril 4855, at janvier 1$54 : it nest pas termine
enco r e, an moment oil noes eerivons ces lignes.

( 3 ) L ivr aisolts 4e fevricr, m a rs, nvri l , ma i e t - ju in 4$35 .
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compos itions le manuscrit Gora~alez , conserve aux ar-
chives deg Affaires -etrangeees, a Paris .

Le monde lettre accucilla i t • avec sympathie des pu=
blicat ions qui repandaient de vives lumieres sur des
faits importants, ignores pour la plupart on denatures
par les historiens, et ces publications avaient d'autant
plus de succes, que 1'interet du fond etait rehausse
encore par ' le merits de la forme .

Dansces cir 'constances ; la Commission royale d'his-
toire jugea qu'il fallait ne plus di ffirer de mettre h 1a
portee des hommes ' d 'etude de toes les pays les pre
cieui documents yu i etaient etitre nos ma ins : ells m' in=
vita a ' m'occuper sans delai d'en preparer 1'impres-
sion (1) . Le volume publie aujourd 'hui montrera si j 'a i
apporte gttelque z ele Bans 1 'accomplissement du desir
que m'onti temoigne m ss collegues .

Quoique ce fut une belle serie do pieces que cells
qu 'ori await Bien voulu, a Simancas, faire transcrire
pour Woos, j e m'aperps, ` en 1'etudiant, qu ' e11e presen-
tait quelques ]acunes: J'ecrivis a D. Manuel Garcia ',
pour les lui indiqu er, et le 'prier de Woos eider a les
remplir : car la Commission d'histoire souhaitait qu'au-
cun detail interessant no fut neglige. Avec la complai-
sance ~ quilui est h abituelle, D. Manuel Garcia a eu
egard a notre demands. Deja un premier, supplement,
asset cons id 6 rab le, Woos a ete envoys, et Woos en atten-

(!) Seance du 7 novembre lS 5a. Voy, les Bulletins de In Coa>innis-
sion ; 2 e 'serie, t. V, pp. 388 et 389,
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dons ,soas pecan autre . Les nouveaux documents for-
meront une seconde serve, qui , avec la relation du relic
gieux de Yuste ; completen noire recu ei l . .

. . . :
VII .

- .

Ce premier volume commence au . debarquement de
Charles-Quint daps le port de Laredo : it embrasse

.
le

voyage de 1'Empereur ,a . travers la pastille et l'Estre-
madure, sa residence ' au chateau du Comte d' Oropesa,
a Jarandilla, son entree, son . sejaur et sa mart . au ma
nastere de Yust e . II ne s'arrete pas la ; mais it com-
prend encore di ffirents faits relatifs au depot des Testes
mortels de Charles, a ses obseques, au licenciement
des ;ens de sa maison, aux remunerations qu'obtinrent
les religieux qui l'avaient servi, aux d ispositions prises
touchant les e ffets qu'il laissa, au desir extreme des
Beiges attaches a . sa personne de retourner en leer pays,
au refus de plus ieurs d'entre eux de passer an service
de la princesse done Juana, aux bruits qui ne tarde-
rentpas a se repandre sur la naissance de don Juan
d'Autriche, . aux intentions qu'avait exprimees 1'Empe-
reur A 1'egard de cet enfant ; ~ la resolution de ; la° reins
Marie de . Hongrie de part ir pour les Pays-Bas, selon
le desir de Philippe Il, resolution qui fat suivie, a un
court intervalle, de la maladie et de to mort de cette
princesse. La premiere puce est du 28 septembre 1556 ;
la derniere du 13 decembre 1558.

Deux cent trente-sept documents, dons deux cent
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trente=qua tre lettres, sontcantenus dens ce volume:
J'en avail re~u, cbmrrre je 1'ai: dit; deux cent quatre -
vingts des Archives de Simancas : rnais, sup ce nornbe e y
fai pu en refrancher quarante= trois, so ft parce qu'ils
n'o ffraient quo des repetitions ; nu qu'ils ti,o contenaient
Tien d'i n'Wressant, sort encore parce tare fen'! AL. extr a i t
et place d abs des notes lea seutes chosen qui me pares=
sentmeriter d'etre connues

. Des, deux : cent: . tren te-quaEre lettres cent une lout
ecrites par LuisQuijada, et cinquaPte-sept par Martin
de Gaztelfi.

Luis Mendez ~ Quijada-r seigneur de V i llagarcia;
ka it en tr& do borne Beare au. service do Charles-
Quint: Noun le ' voyons figurer sur !a piste des- pages,
dens= no etat de }a maisarz de 1't+:mpereur (1 ) qui
n'a pas de : datel . certaine, mail - qui dais ett ! e d'environ
159.' ) D ix arcs plus tard, * prit part- 4: 1'exp6dit.ioll. de
Tunis, en qualite de capitaine dens ' _l'infanterie espa-
gnole ' iF se eomporta ~ vaillamment an siege de I -a Gou-
lette, ou it fut biesse {2} . Nous le retrouvons, cnmrn P
capilaine au- reg itnent de- Lombardie dens la 'guerre
de 154E contre les pratestants ; d'Allemaane (3) .- Quel=
ques: ann~es apres ;• PEmpereur . le nomma colonel d'in-
fanlerie, : et: l'adm it a tf nambre ~ de ses maitres d'hotel ,

(1} A rch ives do soyau me;, papiers,d'E tat: reg •lllaason des souve-
ra ins et .des gouvrrnettra geiieraux, t: If .

(2) SAPDOVAL , Ilistoria de Carlos V;-L-11;pp. 1R39, .1.72, IE38s

A Ibid., p : 4 34.



XYY

charge qui n'etait exercee ; a sa , cour, que par des per=
sonnages de distinction . Quijada It, a la tete ~ de son
reg iment, les campagnes des Pays-Bas de 4553, 1 554
et 1555 ; it se distingua aux sieges de Terouane et de
Hesdin (1) . Il Faisait partie de la suitecle l'Cmpereur, •
le 25 Q ctobre 1 555, lorsque cc monarque abdiqua la
souverainete des Pays-Bas, clans la grande Salle du
Calais de Bruxelles (2) .

Il y await alors trente-gaafre ans qu'il etait attache a
la personne de L'Empereur, sans l'avoirjamais quitte(3)
Charles-Quint, qui await pu apprecier sa fidelite ~ et son
denouement, lui donna . deux marques , egalement ecla-
tantes de - 1a confiance qu'iI plarait en lui : it remit a _

. . ses soins, en le rendant depositaire ;d'un secret qu'il
voulait caches a 'tous les yeux, ` cet enfant connu d 'a-
bord sous le nom de .Terome, et devenu plus tard si
cel6bre sous celur de don -Juan d'Autriche ( 4) ; it le
choisit, pour le placer a la tete . de sa ma ison, Bans la
retraite ou it await resolu de passer le reste de ses
fours .

Quijada precerla ' son maitre en Espagne, de quel=
ques semaines. Aussitot qu'il cut . ete informe ° par la
princesse dons Juana du debarquement de t'Empereur ;
it s'empressa d'aller le joindre . Il ne le quitta plus un
seul instant jusqu'au 3 avr i l 1557, qu'il lui fut permi s

(1) Sexnover,, Hill. de Carlos V~ t .! II, pp. 5H et 5D"u.

(2) L+ Rocn ; Epitome de la vida at hechos de Carlos Y, p . 241.
(3) Voy. pp . 1 68, 214, 5 82, 41 1 .

( I ) Voy . pp. 425 et 450.
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d'aller faire un, tour -A sa maion de Villagarcia (1): La
vie de Yuste etait loin pourtant d'avoir _de 1'attrait pour
Iui ; et it s'etait meme fiatte que, _' son entree daps le
monastere, 1'Empereur . !ui donnerait son cone (2)

Comore vows le voyez, ecriva i t- iI , av seeretaire Vaz-
quez; }e suis clone ici, menant : la vie la plus en-
nuyeuse et etant plus isole qu'on ne le _vit- jamais .

P Je no veux pas We moire, ni quoi que ce soil, daps
une pareille sol itude, car c'est la chose I'd plus triste

D qu'on pu isse ' concevo'tr. ; 'ma is ,je m'en debarrassera i
bient6t, si Dieu me donne same. - Fersonne no saurait
supporter . une telle man iere de vivre ; excepte ceux
qui renoncent a leers . biers et au monde, et je ne
veux renoncer ni aux• ens ni a 1'autre (3) . . b -- a Ce
n'est pas pen de chose, lei disait- i l une autre foie, tle
servir d'aubergiste a ceux qui vont et viennent ici ,

e et d'etre agent de tout le monde en Espagne ' , sans
~ parler de !a fatigue que me cause ma charge :J1 est

~ done bier ra isonnable que je souhaite un pen d e
repos . ( 4 ) . p - Ajoutons que Qu ijada etait marie, et

qu'ii eprouvait le des i c D ian naturel de revoir sa femme,
dona Magdalena de Ulloa . Aussi yuelle fut sa j oie ,

( !) Voy. pp. 135 et 14 1 . D'apres la lettre de Gaztelu du 4 er avril,

A• 141 , Quijada deva i t parbir .la 2 ; mais it no se mit on route quo le

jour suivant, selori quo GazEelu 1'annonce a Vazquez, dens une lettre
Cu 4, dont is copie noes est dern ierement parvenue .

( 9 ) Lett.re du 2 5 janvier 466 7 a Vazquez . Vey . p . 97.

( 3) Id . ' du 26 fevrier 4667 . Vloy. p . 0 6 .
(4) , id. du 44 mars 1557. Voy. p . 4 29 . - ,
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io'rsque ; 1e .28 mars, I'Empereur, de son propre mou-
vement, lui annnnva qu'.i l pouvait . alierches (ui! -t Je
s> vous assure, ecrivit=il -aum itnt a Vazquez, que je ne

i 'reviendrai pas eta Estr6maduare manger des asperges
r e't des truffes (1 ) . D • ; .

Ma is Charles-Quint ne 1'entendait . pas ainsi des .ser-
vice's °de son fiddle et zele majordome lui etaie n t trop
riecessaires ; et puffs la d irection de sa maison, laissee
aux. ma ins des religieux, allait fort real . 11 rappela
done Quijada ides to 1 0 aout (2). A peine fut-il arrive,
que 1'Empereur Jui fit -}a proposition de se fixer cl 6 fi-

-nitivement Ares ide lui : it n'avait ate quest ion ante-

rieurement.
.
, antra eux, qua dune charge temporaire .

`Quijada s'egcusa tout d'abord : - il : ne pouvait se decider

a vivre 'loin 'de sa ' femme, o t 71 voyait la plus , grande
d fficulte A 4a fa ire venir A Yuste ; sa repugnance 6tait
,telle, -que Gaztelu i douta vn instant qua 1'Empereur

~ parvint I la vaincre (5) . Charles Quint : alors lui pro-
posa de s etablir a -Cuacos :avec : s:a Femme =et :sa maison .

` Quijada le supplia de consydbrer °qu'il y avait trente-
- cinq ins 'qu'it le,serva t ; =que, penc}ant ; ce ; temps, 71
• a'vait perdu loos ses freres, ,morts en 1 le iservant auss ;
qu'il etait reste soul de sa familfe ; qua son eloignement
de chez lui causerait nn notable prejudice A ses inte-

(2) L etfre'de' 1sra2teIGA'Vazquez,,du 40 nok 4ESB7. ,-- Tl le sera
i nseree daps le 2-vo lume .

( 3) L ettre du meme'au m infeyldu 24adut, ,quisera egal enien t i n-

seree an 2m6 vo lume .
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rils, que ` de' ~enir s'et bi blir dan c un - l 1 ett ou it n'y grail
~ as 'ane ~seule'maisori habitable, ,et on t'oii ne ~ pouvai t
vi 'vre ', ` cause le a sterildusal 'et de la Grande
cliale~r qu'il' faisait ,en ete cela Iuisera it aussi incom =
mode `qu'onereux "s'offrait ; 'du rests, ` a continuer
son service lui fit loisible d'aller de
temps en temps chez lui : Les ra isons qu5alleguai t
etaieut certe6,bien legilimes ` 1'Gmperettr n'en :insista
pas rnoins, 61'i l !fallut ` que ' Quijada obeit ;'` rnais ' il ''ne
le "fit pas 'sans"r'egretsetil ` corisentit ' a s'enga~er 'seu
lenient yusgii'a ` la venue dt~ ''roi ' en ' Espagne: Cka it
suitout a cause de sa femme ;dbna Magdalena; qu'il se
rri'ontrait e .car cite devait echanber une ' ria isan

urn-beau pays ; contre une habitation sans
. „ : .

aucune es;
e com mo dit~spece d ; et une solitude ou ' elle

nerouve t aitnulle distractio n
Si, iiana cette circonst'ance ; : des motif'sclant ' on ne

saura'~t ' lui Farire"un grief porterentQu ijada a iesstec
`d'a b or~l aua desirs de l'Emperettr, ` i1 pro iYVa ben ; 'pa'r
lesso iris tendreg et respectcieix gti'il lui prcid igua jus-
qu'au decnier "monient, quo ainour et v6neratioi~
pourson ancieri maitren'avaient rien `perdu de leur
force dais sonii aeur Les lettres que Hogs pul~lion '4e
lui ' ren dent le plus co 'mplet temoi griage de ces sent i-
ments, dont la sincerite et ]a vivacite sont attesiees
aussi par Gaztel (i (3) , par 1'h ieronymite, auteur du
nn anuscrit de Bruxelles, et par , la princesse Bona Juan a

(1) Voy . P. -16 8 .
(2) Voy . pp. 18 et 41 .

C .
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elle-m ehne {4 } ;,. Il Woos, su ffira de citer ,la , lettrq., du ; ;1 5

eptembre 155$, , ou , , exprimant au secretaire -Vazquez
J . '

Ies ; inqUietudeG- quecausaitl'etat cle l'Em pereur a , ceux

qp i , . 1'entquraient , IL ,! iij : cl it, x avec nnaccent- de devou e -,

merit pi dart de k'aine : . K,5i , , en dormant noire ~ang,,s
D Woos - pauviuns alder an retablissement ,deg S., M .

n . nousle donner ions aye c

Charles-Quint, . a la veille de mourir, m, ontra encore

touts ia;, conflance yu'il avait , en Quijada ce fut lu}i

qu'rl ehargea, de , lransmett.reau , ro i son , fils ses derv

nieres vo orates et ses pensees les Alas iu tirnes 11 avai ,t
r j ~

voulu, des . le moisdaaut 1557, fixer son sort dune

inan i6re convenable ; it avait, Bans cette vue, fait de-:,~ :
mander a Vaiiado i id . de quell avantages avaienl joui

le marquis de Denia, camme . majordomede 11feue

reins, Marie de Portugal, et , celui qui avail rernpli la

m'em eharge ; aupres de la reins, de . Boheme, lorsqu'elle
,

stall enEsp agne, it avail desire connaitre aussi le

traitemfeprt qui etait accords . a donGarcia de Tolede,

maj ordome de,, la princesse dons J uana~ etaua major

domes clu rot ~(3) , ces. renseignements lui slant parve;

nus, i l en avaztecrit A . son Ells (4) . 1Vlais i l n'avait pas

regu , encore resolut ►on . de - Phihpre , lI, au niq-

rnent ou ii s'occupa de la redaction de sun codicille

oy: , ~

3 Lettre de Gazt e lu a Vazquez, du 24 auut 057, qui Sera iu-

seree au tome II .

(4 ) Voy. pp. 472 et 231 .



Bans cet aote;, il . orrlonna ; que le < traiteEnent annuel qae
le eo i ;aurait .dkerminea .paur, : Qu ijada ; lui ~ faEpaye; ; sa
vie ,d. urant . ; ' a - titre- :de : parision : a : :par. tir du ~1 e .join

, : et ; : de plus; '. il " Is gratifia; de: . 4000 . ducats '66
750;000 maravedls; :(! ) . ., ' .

Je me Buis etendu Si longuemen t : sur 'ce ~O ersorina ge ;
a . caust du role:, eons idera b le: qu'il ,joue daps I 'histdire
des deux- derni~res annees . de Ia wie de (:harles-Qu int ;
et d u grand : fi ombre , de doctamentsgai figurent sod 's
son nom darts ce recueiL.' ,,-

: Martin de ,Gaztela e etait an des MP loyes (oficiales)
de Francisco de m Eraso, : lequel ava i t; : rempl i ; ; ; aupres ; de
1 a personnede 1'Empereur, • depuis la - mort' du grad
cammandeur Covos ; les fonctions de principal secre-
faire Mat pour , les ~ affares . d'Espag rie .et : que, : . fors
de . son abd icadon- ; ,i l , ;aya i t. ; parGi.culiereinent ' recom=
mande; a son fits (2), ~Aussi:Philipp'e It ; le continua-t=i1
darts ce `tte charge . L:'Empe.reur, qui avait queiqu P fois
travaille avec Gaztel iz, durant : les absences d'Crasv,
1e des igna. ; a son depart des Pays-Sas . : .pour l'aecom-
pagneretle ser vir en gval iL e de secr6 taire: (3) . :

{4) Voy: SnNnbV3L Hisloriu du Gar1od ;Y,t. ' iI ; p : 66 4 '
~2} .La Ro'ca, . •Epifome de 1uvida . y heclaaa :dc Carlos, Y.,•p ; 242 ;

raconte . ,que . 1'Empercur, apres , . la ceremonie do son abdication, i
Bruxelles, to 2 5 octobre 155, dit a son fits', en lui montrant Eraso :
Quanto off'lie drido esle dia, rio es ldailo como darns sale 'criado ~ tout
cc que je vous ai donne e n cc juur 'n'egale pas le don que je vous
Pais, en vows dormant cc serviteur) .

(3) Voy . . pp . 2 et 3 .
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• :• De~ + cent ~Mne lettres deQuijada;` soixante-lix-neu~ '

sont: adressees ; a Juan Vazquez ~`de Molina -'secreta ire

d1 tatde Cast ille aupres . de la gouvernantedes royaum ss

d'Espagne Bona Juana ' fille de Charles - Quint ;,huit` a

done Juana elle-meme ; sept a Fbilippe t II quatre , a

Francisco de Eraso ~ et trdig a, l 'Empereur:'+'-' 'w'. • ;I,
i LeS' cinquante Sept ;leEfras • ile l Gaztelu 'adresse ri c

tou"tes ausec'retaire ;Jua'n jYazque7,:
L, :Ces Mures ode Q `u ijada = ~t '~ de`i' Gaztelu ;~~ dans ~~ le's =

queues it n'y a que peu de lacinos ';"sont4omme fine

sor̀te ~rle ~ jounnal ; de , la ' vi6. de Charles = Quint s= d6p'ui sksan

deba"rquement $ alaredo jusqu'a • sa Errort ' elles lorment

incontcs 'taliletnent ; parve mobifjv par.te ' l 'a ='plus sj m-

~iortantiedenotrerecueii i~ ~~? . i ; rf ;~,~, .'s rs~~Eb~ :r:, ;~r~~tr•,

~:• ; Ewsa;lualite de :majorckome, ~~ Qujada +s'ocaupeur=
tout - de la personne' de son maitre, de fl'etatiie ; sa i sarit~

de son _ sommeil &:96n app 6tit "de 'sbn r~gime l~ al i -

mehta ire,pdev rem bdes ! ' euyptoyespar; luquanil - ilits'e
sentait s` indisgos&; et a quij- n'~taiei~ti - pas lobjotir~ ' ceux

qu'indigaat ~ son+' nedecin;s en'- un 'tnot,,A e's circonstan=
ces de sayie = tout"afait prvA e . Ma ig ]h- n6.!se !bornent
pas les renseignements que Quijada nous fournit ': it

_ • . _ . ._ _
noun ~dit aussi les visitesqu etaient faites a 1'I; mpe-
reur les , audiences ;qu'il -donnait,, ~; ses . . impressions sur
les ` afFaires du temps ~ et une foule d'autres choses ir~te-

, ., ,.
ressantes ; car 1'Empereur tie faisait ' Presque rren sins

1'avis ou a l'insu e son ma jord ome"(1 ) (1)
. 11c,

a ceder-

(1) Voy. P . 492.



nier.aussi 'que ious t devans : toas les details Po s i 6rieurs
a ; la j :mort' de Charles-Quintr t= . . . . ~f; :~ : :

La correspondancade -° Caztetu a beaucoup , d' analo-
gie avec ' celle - d e> Quijada ;~et elie.rsupp[ee qu eIqnefois,
b iew,que 4aztelutine' Mt :pas ; en . position d'entrer l,O an 5
lesI memds ; parti (:alarites i sur 1a;'Yie .interieu rs ) du iE mo»
narque> : eh m r"evahehe ; i iis'eterid davantage : sur les a ff~ i-
res :~ dont~ < <FEmpereur t se aneiait; on ,= dorit,I la courAe
Valladol i d•o lui donnait = communication:~ .; .On ,voit ;v€iu
reste ;)! que: le 7 se6reCaire etAe majnrdomerde:-Charles=
Quinti~ vivaient ~ entre - euxdan g~ lai meilleure intelligence :

Dans une de ses lettres, celle du v mai . .15* 5& (4) ;
Gaztelu)mande tau~ secretaire ~Yaaqu~ i que1'Empereur,
vu ,Facceptaiibn4a ile,, par ,~ les :tl leeteurs ;) de ! .sa i i° enon=

ciation AT'EmpiFe ;~ a • ordonne qu'on gr̀avati pour tui s de
nouveaux sceaux, sans couronne, ni aide, ni toisori ;
azi : autr̀e + chose ) et l selon leAess in _ yu'il z .envoie: 11 in'a
Baru cur ieux de connaitre ce sceau dont Charles-Quint
'vnuluti.se fset!vir 4 comme pe i•sonne ,privEe ; a ins i :qu'i! le
'disait ' ltif-rn6 rne A Vazquez~~. yveiques jours ~ apres •~(2).
`J 'en'= ai, 6crit•'4 D1Aanuel Garcia j qui , n'a pas . trouvele
'dessin. annoh ce~ par 1a ; lettre ; du 3 mai ,! mais a ;eu
la ~ b'onfe`~de ~ m'~ faire parvenir . : copie ~ du cacheta~ipose
sur -une des"derriieres ~i letGres > originales, envoy. ees , f par

TEmperettr ~'tValiadolid (3~~.~ C'ecachet a A la formes et-Ja
.̀iil ':~iiSl . .li'ti'. ,'1~ E l . . r'`, 1i ii ", `e''t ~ 1 , ,. i ) , :1 ! I I . . S •)i 1

. ~ 2y Le 25 mai 'Vay. p:2S(~ ' ' !' ' > >~

~3) Elle e§ r~ clu7''gouE 15591



(xxxvi l i

d imension d'une piece de cinq francs : it coiitieut, daps
un ecu destitue d'ornements, les armes rl'Espagne
ecartelees : avec cedes .de Bourgogne :

Les lett.res du dacleur Corneille-Henri Mathys, de
Bruges, qui suivit Cliar]es-Quint en ,Espa$ne, . et lui
donna ses soins jasqu'au moment ou it rendit Ie der:
Hier soupir, . sopt au Hombre devingt-six. lndependam-
ment des indications gt2'e11es cont iennent sur ]es der-
nieres . maladies de 1'Empereur, Ales pourront . 6tre
consultees aver quelque fruit pour : l'h istoirede i'art
medical . Les documents de ce genre sont aussi prec ieux
que cares ,

11 y a dix-sept lettres de Charles-Qu int, savo ir : A ix
a la princesse dons Juana, cinq au secretaire Vazquez,
une a la reine Marie de Hongrie, et la. .derniere . a Plli-
Lippe H .

Jl y en a neuf de Vazquez el deux 4e dQiia Juana a
l'Empereur :

La carrespondance de I'Empereur avec la princesse

sa fille et ]e . seer6taire Vazquez : rouie Principalement

sur : les negoc iations qu i furent .wamees aver )a cQUr do

Lisbonne, afro que la princesse Marie de Portugal .vint

'yen ;Castille aupres de 1a reine . E l,egnore ; so m,ere ; : sur

cellos qui eurent lieu avec le due de :Vendome, an suja l
de la. Navarre ; sue le cbatimen t a. infliger aux offciers
de la maison de contractation ale Seville, coupables, aux

yeux de Char les -Quint, de n'avoir pas reserve, pour le
service du roi, tout I'argent venu desIndes ;sur la puni-

t ion des 1utheriens qui . furent arretes ; a . Valladolid, a
Zamora et en d'autres lieux de la Castille, au moil d'a-



( xxxix )

vril 4 558 ; sar les affa i res d'Italie et des Pays - Bas `.
Plusieurs des lettres ' de i'Empereur ont aussi pour ob-
jet d'exciter le zele de fa princesse e t de son secretaire,
afin queles secours les plus prompts et les plus e ffi -
caees 'soientenvoyes' atiroi contre les Frencais Dans
une de celles qu'il ecru a Vazquez, it recommande que
des pr6caut ions ,: soient p r ises tn cas de mart de F lo-
ria n"I d'Ocampo et' de Sepulveda-, pour que lea ch:roni-
ques composes par eux soientrecuei llies . avec ' soin
et 1tvrees a ~ I'impression '(7 ) : on aime A voir 1'aaguste
cenobite s'occaper encore ; a Yuste, - des interets , des
le'ttres ; qu'l n'avait ` cesse de favoriser et d'h onorer ;
lorsqu'il exerqa itAe pouvoir supreme :

Aous awns a mentionn er ensuite yuatre- lettres ' de
D : `rancho , de Cordova, envoye par Charles =Quint a
Lishonne': Les deux premieres, adressees a l'Empe-
reur(2), contiennent eles ' details curieux sur les d ifficul-
ies yue cet ambassadeur eprouva Bans sa negociation ;
surtbvt de la part de la princesse Marie, qui en vou-
lait- beancoup a son oncle et a son cousin, de ce que le
mariage prajete entreelle et le roi ' n'avai t pas' reQu
d'ex6cut ion . Dana lea autres , ecrites au secretaire Vaz-
quez et a is princesse Bona Juana (3) , D. Sancho de
Cordova rend corfi pte de ce qui s'est pass, a Badajoz,
entre les deux rsines, 8Ieo6ore et 1Ylar ie, etla princes s e

, . :, .

(4) P age Si O
. _, , ; . . . .

42) Pages 199 et :203.

~~~) , p:~Ss. 26Q et 26 4. a ,



de-Portugal ; ; des instances qu'elles : iui . ont faites ; pour.
1'engager a. resider en Castille aupre s cle sa mere, et ,de
son ; refus .

fur , cette ! negociation de . Portugal ; , . . le, second .v
lum ff renfermera . de . nauveaux . et d'. importants .docu- :
menu'.

Trois lettres de la reine . de Hongriea ; Phi lippe 1 1 ,
font partie de notre recueil, et ;n'en sont pas ,les pieces,
les moms interessantes . ,

Charles-Quint, : lorsqu'il ,transm it a < son fils la souve-
rainete ; des :Pays-Bas,fit'de gives instancesaupres , d ,e . la ,
refine „ pour qu'elle consentit a demeurer : a; ;la tete dq
gouvernement de , ces provinces, qu'elle ava i l nbgies avec
Moire ; pendaa vingt-cinq , annees, au ; milieu des plus
grands embarras et des circonsta nces . les plus , peril]eu-
ses : mais cette princesse s'y refusa : cl'uile maniere aUso-
lue. ;E ile rappels a son fr$re que ; a d i trerentes epoques,
elle ' lui ayait demande r d'et.re slecharges - ; d'an , fandea u
qui :excedait ses forces :, , et!qu'elle ! en ;avail: regu de. lu i
la promesse formelle Iles 1'annee ;4 540 ; Qlle. alle~ua, : erg
outre, fie voeu qu'elle avail fait , a : Dieu ale sQ, consacrer
clesortnais , a;- lui .. ;A ; ces , raisons ; el~e . en , ajnuta ; cl'autres
geii , mont fen t: qu'elle s'attendait a plus : d ' un changement
sous le nouveau ; regne : g ;Combien, lui disait-elle ~, que
D, pore l'amour et affection an roy, monsei gneur vostre
n filz, si ent iere que, en chose qui fast de ma capa-

cite, no desirerois hloings lay faire serv ice, que ay
1, faict a Vostre Majeste, si ' peult icelle considerer ; s'il
D no seroit dur a personne comma moy ; :apres : avoir
n servi Vostre Majeste jusques au bout ; 'en mes ; veux

, , ,



~, ; .jours ;,Gon~er, ds . ;a~prendre yet recommencer mon
n .,A .B,,C car if me semble convenable a une femme .

cingiiante ans, apres .wavoir servypius de vingt-~
D ., quatrey se : .coritenter, ; pour,, le reste de sa vie :, d'un

Dieu ; et ; d'un ; maistrp. .(i),,. :n,.Charles-Quint . .n'insista

pas davantage, q~elque°peine que lui causat, la .resolu-

lion cle ; sa soeur t (2} . , . .
; ;Pendant,le,tempsqu'elie passa encore aux;Pays-Bas,,

Marie: al e H ongrie, pour sq .conformer a u desir ;dq ro i ,:

prit : unecortaine part Aux, affaires mais par manibre

de: conseils et Vavis_se.uleme.a ;(75). . En 1558 Phi .;

( Z }'Papicrs d'E tk`Cil i a cardina t 'de G raritiedte ;~t . Iv; p ]i : 460480 :'

(2 ) Csran'vella eariva tt de Bryxelles,,,le 28,mai .J486 ;a ; l a, r ein e.,

gu i etaitpl o r s da ns,son, doma i nc3 d e Tu xn llout, ; au sujet du dessein .de

P hi l ip pe" ]i 'de party pour l'Angletcrrc, at do so ren dre do la on Espa-

gne `~~ ~ 3 e'na veux'celcr a V osire 14faj este ; 'soubz fa confiance eCla

cunj ura[iori `quc ll e' m'a' Edit ;' en Parl aii t ' to ro i de eodi bica ces pdys

demeur cront ~ useul lez ; ;• Say MajestO Im p erin l c, vint' u dire :'.Et, guy

pou r r'64 t< persuader a,icel le gzc'etlc vourict, denaczcrer par cler,.d . fl ux

a/f'aErcc ~., ca seroit un grand ~iacn ; ma y s jc luy resp on di s gn c .le

!'enaye i nipussible ;sclon 'cc cJuc j avoyecogne u do la resoIati on

`d V: Ali ;ifondce sur to liesoine et necessi t AI ;'cE l e§ raisons gii'il

-:!`savo i t, m?es]nrgi ssant :pau r ;3vy : su p plier de no n inettre ; i ce7lc en, la

r~ .gei ne de. r ef}is, .que j c doubtoyfero i t .en cgi r~s, ;contrc„fin

11votonte. Sadi cte Majesfe me resp on dit qu'i l n'en p ressero i t.p lus

V• 111 ., p uisqu'o] le lay aioi t donne ses raisons,' et q u'i l ten c~iE V: N .

ne .se laiss eroit persuad er._n (Ar chives du royaume , Col lection d e

documents h istoriques, t . X , fo l . 97 vo. )

" ( 5 ) (5),
.La 'rcine s`et ai t ren d uc,da'ns `sn ; tore de Turnho ut ; air p'rin-

tcrnps :de 155 6 i Ph i lpp e' 1C iui eCrivi t c oup snr 'cou p , po ur 7a p rie r

de%h5ter `sbn rotour hT ru xel les :'E1 1 C lu i ' repondit, le 2̀ L mai,' qun,

quoiquc to regicnicnt de ses' affaires privets ex i gent eneore un`rnois

u six semaines, c ll c t 3cher a it do les tcr m i ner an' qui nce .,}oar's;
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lippe II tenta d'obtenir d'elie une ` aoncession qu'elle

avait reFush a rEmpereur, malgre tout le respect et
!e devoueroent ' dont elle eta'rt penetree po ur son fare .

De puissantes raisons politiques, d'accord suet ses in-

clinations, le soll i c itaient de revenir en Espa ne '~; et it

ne pouvait cepen dant qu itter les Pays-Bas ; sans les
exposer aux plus ;rands dangers tans la ' situation
critique ou its se trouvaient . Les Fran~ais, qui avaient
ouvert la campagne par la prise de Calais et-de Guifib§,
r• e n a ient de s'emparer de Thionville ; ils avaient envahi
la''Vest-Fiandre . A la verite ; le Comte d'Egmont 1es
avait arretes et battus a Gravelines ; mais, pour retirer
de cette vicloire les fruits qu'efle promettait, it i'allait
de nouveaux efforts, de nouveaux sacrifices de la part
des peoples, qui `6taient accables d'impots ; et que
guerres sans fin avaient mines or, le duc Emmanuel-_ .

de Savoie, que le roi ava it donne: pour $ucces-.
seur a sa tame, ne lu i paraissait pas, quoique done de
grander qualil 6s, avoir, sur les divers o 'rdres des etats,
I'autorite qu'e x igeait one . charge si difficile ; ce prince,
d'ailleurs, d emandait 16-meme d'etre remplace, Phis
Lippe done 6crivit pie sa main a Is re ins, pour qu'elle
voulut se charger tie nouveau d'un gouvernement yu eli f
avail d irige, arec tarsi d'hab i leie fray BarEolam6 dE

en d ea n s Iequel temps , ajoutait-elle, it .me sepble qu e Mon absen ce
no p e uli faire gra nd faute au x aflaires, si aj n si en Bois pa rley,

• puisquil vous plaisL que, jusques a nnstre p Vtqment, je .i!► 'en
entremesle, etc . . (Archives dp .rayaume, CoIlecliojl dg dacuanenft

h is toriqu cs , t . X, to y. 87.?
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Carranza ; qu'il vena it de nommer archeveque de To-
ted .e;parfait pour I'Espagne; it donna 1'ordre a ce prelat
de voir is refine, et de lui faire a cette fin les repr6sen-
tat ions les {plus fortes .

Marie .de Hongrie, a la reception de la lettre de son
neveu, s'empressa de la commun iquer a l'Empereur,
en le priant de 1'excuser aup res du roi (1 ) . Elie repon-
diL Bans )e meme sens - a I'archeveyue de Tolede (2 ) :

Philippe II wa it aussi ecrit a son .pere; et it lui
ava i l .envoye •Garci lasti de la Mega (3), afin de 1'enga ger
a user cue toute 1'influence qu'il avail surAa refine.
L'Empereur y ,etait d'autant -moins dispose que, • de-
P « is son arrivee .en Espagne, i1 avait :essaye plusieurs
fois, directement et indirectement, de la faire chan.ger
rye resolution, sans pou voir Tien gagner sur elle (4 ) .
Quijada, cependant, parvint a l'y determiner, et, le
27 bout, l' Empsrenr remit a Garcilaso des lettres pour
la . reine et pour la princesse gouvernante . , Nous n'a-
vons pas sa Jettre a In ,reine ; peat-titre : Woos par-
v endra-t-else avec les documents que nous a1L endOt1S
encore de Simancas ; mais Woos awns trouve, daps un
manuscrit ( 5) de la bibliotheque de 1'Academie roya le

(1) Sa ) ettre a 1'Empereur esy du I 4 soot 1,138. JIM ui trouve anti

copig clans la bi6liotheyue de 1'Academic royale d'histoire, h Madrid,
Ina nuscr i t inti tulE : Libro de cows curiosas de en tiempo del empe-
rador Carlos V y el rey don Ph el ipe II nuestrb senor; escreto par Antonio
de Cerceda, porn cl miamo , fol . 11 .

(2) Voy, p. 323.
( 3 ) ' Voy. P. 517 .
( 4) Voy. p. 5 72.
(~) Celui qui est cite a In note I- de cette page.
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d'hisCoire, A .j%clr id - ,i ; celle qu'il a ilressa4 la priiicesse ,
et elle , est coii~ue cans ! les : termes , les :plus ~pressants
a Remontrez : a~ 1a ; reine ;:-~= ~ dio Charles ' Qu inb• a sa
ti fine, -- qu'elle ne chit pas pe.rmetfre~,que ; -de n6tr e

tern i7s,notre maisnn i subisse i tin, affront tine - deieon-
P- sideration Aels ~ qu? elle ,l les sabirait ; -:- si ,! I`lr4nneur -et
~) le patrima iiie que ~•nous,t onb , leguesnos ; aieux,-9 que

Woos aeons conserves jusqu'ici ;yet pou n , lesquels elle-
pv'meme a essuye tant ' et l• de ~ si ! grandes` fatigv'es ` :ve-

na ient a se ,Perdre, avee infamie :pour riouslet pour le
roi, qui est sore fils ` aussi ~ bieri~ que le m eia :' Dites=lui
que . j 'ai cette : confiance Bans sa bonte ., aing i , que daps

n 1'amour etA`affection 'que , tou j ours elle t me - montra ; e t

x qu'elle ~ a : de me ~nemontres ~ ai~ro i qu~ ;~ noi7ob stant~ce
» q1115'est passe 7 la ~ dessus !svit entre - elle- e t-i mo i,, :soit
D avecd'autresp ersonnes etvo3~ antclairsmCntleil ange c

qui meuace notre~ maison,~ elle se d 6Cerrninerd; past-
.D : pasant : toute r autre corrs idera tiow, ' a !a ller ' aux Pays -'

D Sas : pour le prevenir :+,C'est Ie plus , notable service
p qu ' elle puisse rendre a Dieu, comma le plus grand
1)) : bien qu' e lle Suisse faire ,h tousl , ~et h, notre maison - en
~ ~ particulier et ' : dont le 'roi et ' troi non s : lui ! auransAe
i, plus d'obliga tion. Cert ifiez - lu i , d'ailleurs, qua, si
p' j'avai~ =~ la sante ` et~' le's`- forc~s~' necesare~, je~`ne i i

day rs lerais pas cette seine ; mail que je' la preudrais
,D bien . volontiers moi-menne . . .: n, Dans tin pas t,

( 4 ) ~ . . . . . . Que no P crmita qua en nuestro t iempo se.§ig u n -nuesta z
easa tan grande atircnta y desautor i dad cn mo saris, pcrdiep dose ]r
hanrra }' patrimonio . q{ jF heredamos do nucstros padres y ,p assa q gs 7



seriptatnde sa maiii,IEmpereur ins ista i l pour que sa

fiiie fit Bien senor a : la reins que Ia 'perte, " le cleshan=
n near et la ruins dii roi et 'de 'leur mai5bii ; 'comme les

n Enoyensdy reme ciier ; .. dependa 'ient d'eil e (l ) : r

Varie, de' Honarie~ apses 'son entrei i en avec - 1' a TCb@ =
veque de To Mde, •- ava i t ' ecrit , aii°a roi ; "son neveu

lettre vu Ville lui exp6sait ' 16ngveirienti ' les ' rii otifs 'qui ' ne
luVper rri,etCa iorye pas de ' revenir ` siir ses' determinations
anteri e if res (2) Lem~ssa~;e '~le'1'Eiiipereur ; aoporte par
Garcila g' o et ' amplife par ' la pri ncesse : clona - Juana` , la
mit d a tis une etrange l pei°plex ite d'u' n cote, la teiid re s~e
e~ - ia ~~ r• enera tian ~ qu'~lle '= professait 'Pour 1' f: dipereur,
Plia[i ituaev' e lle avait i contra'etee A è lui , obe ir eri'tout,
cet a'Ppel qui ; ata i t 'a i t ' a = sd s l 'sentments ' de , saeur, de
tents , de prince sse du sand d'A'utriche; ces -consequen-

havemns cunscrv4 do ~'W brc ` quu clla a padcaidn t ;rritos ' y ta ri graiides
irabajos, y quese viniesse ,agora-A perder con ,tunta infainia nuesti•a y
dcl . rey~ que tan su 1 ) jJo es como mio, y que _ yo p toy . tan cynfado . en
su bo n dad, y' cI nra n de amor y afficion que siempre me tuvu, y a

Enostrailo al rey, y ` a sus cosas ; cjuc sin cmliargo (W lotiuc sob i c cs4o

ha passado entre ella y mi, y por terceras personas,que viendo a la tiara

lan gran pcrdid a como se apareja, to pospondr5 Coda, y se disporn a
Yr, pare eg cusar1o, porq ie sera el mayor serv ieiai lue a Dias, y bien

qua a fo do's ' y a nucstra case pod t uNazcr, y on quo mas obligara at rcy
Y a m 1 :certi fi eandole que,s i yo mcliallara con salady fuerzas pare
ello, no ' 1c dieraeste Wabajo; sino que bol gara de tomarle de mny
Buena gana. :. :.: '<i (Murauscrit cile ; fo1. 9 . )

(4) « ., . ., Quo la pcrdicinn, desonrra y ruins dal rcy mi hijo y de

nuestra ease, u it remedio d~llo ' ,' aepen a e a~ ia:~ :. . . . (ibid .)

(2) Lettre du 7 .septemLre f558, pp. '54 1-352 .
Eli cumpara ►i t cet tc let t re suet Its documents qui la preccdenl ct
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ces funestes a la grandeur de sa maison, autant qu'a
1'interet de !a monarchie, qu'on lui re Presentait comme
devant titre celles de son refus , et dont on is rendait
responsable, traublaientson esprit, ebranlaient sa reso-
lution : de 1'autre ; sa conscience lui defendait do violer
l'engagemeiit qu'elleavait psis envers Dieu de rester de-
sormais etrangere aux ,a ffaires publiques ; et puffs son
ale, le mauvais etat de sa sanfe, la conviction qu'elie
ne pourra it rien pour le retablissement des af f'aires aux
Pays-Bas, etaient encore autant de motifs qui I a c1 6-
tournaient d'acqu iescer a ce gn'on desirait . d'elle (1) ;

Pressee par tans de sollicitations et d'instances,
Marie grit un parti qu i ne reponda i t qu'irnparfa i te-
ment aux intentions du ro i , ma i l qu i n'en etait pas
mains un sacrifice de sa part . . Elle fit savoir a I'Em-
pereur gn'elle se rendrait aux Pays-Bas, a trois con-
d itions, clont I'accomplissement devrait lui We an
prealable garanti : la premiere etait . qu'elle ne s? y
melerait dut gouvernement en ancune manure (2) 16
deaxiem 'e;` qu'elle n'y reste fa it pas plusIorigEeinp s quo
le roi lui-meme, et qu'el le reviendrait ed . fispagne avec

la saivent, on vo l t qu'clte dut titre ecrite plusieurs fours avant In date
gdelle porte et qui lui fat dunnce api os coup, 1'occas i on ayant manquc
a la refine pour I'expedicr immediatement . (Voy . p. 3 5 7 . ) Cette obser-
vation explique 1'apparente contradiction qu'il y a entre soy contenu,

at le purti que is refine avait pris deja to 7 septembre. (Voy. pp. 558-
560 . )

( 1 ) Lcttre de la refine a Philippe 1 1, du 9 septembrc, pp . 356-5 39 .
(2) Voy., p . 4 i9, note 1, I'observation du secretaire . Vazquez a

cc sujet. .
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fui ; .la ,,derniere,, qve la princesse Bona . Juana . lui four-
nirait 1'argent , necessaire pour, souvenir la, guerre daps
cespeovinces pendant 1'annee courante et Celle qui
spiwait . Elie n'entenda it, du reste, n i . . pendant la
mate, n i clura pt le temps gn'elle passerait aux. Pays-
[3as,faire aucun changeroentBans son train de maison,
Eii dans sa ' maniere ; de vivre : (4),,

Charles-Quint, ayant ,ete . atteint, stir ces entreFaites,
ale la ► naladie qui le conduisit an tombeau, . no put se
prononcer sur les trois conditions auxqueiles la reine
subordonnait son .depart . , Marie ecrivil ` a son »eveu
que dans la persuasion ou elle etait , qu'elles seraient
acceptees par lui, -- : car Bile etait Bien resolue a ne pas
s'en des ister, --- elle allait faire ses disEiositions pour
so meEtre en route (2 1 , L'Empereur etait mort clans
cet intervalle, et la maladie de . Coeur dont la refine
souffra it depu is lon ,temps s'etait aggravee par le cha-
grin que lui avail cause la perte : de son frere; elle avait
eu, en mains de hait fours, , deua attaques dune
violence ielle qu'on await craint pour sa vie (3) . C'est
clans cette situation gdelie await annonce son pr ochain
depart - au roe: Mais son d 6woueinent lui faisaittrop pre-
sumer de ses forces . Quelques fours apres, la fievre . la
prit, etres ista , aux „ remedes qu'on employa . pour la
combattre . Fans !a nuit du 47 au 18 octobre, cepen-

(!) Voy. pp :' 398-559 et 448 .
(2) Lettre du 8 octobre, p . 418.
(o) Voy . p . &.1 8 et 436 . .
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dant, 'une react :ionsaluta ire se iriaii ifesfa ' le soulage`•
ment qu'eprouva ' !a "maiade fut "merne ' asset ' grand
pour que les meclecins ]a declarassent hors ' de danger:
Le 18, un peu avant m idi, elle se fir dormer un - bouil-
1on . Elie 1'actieua it a peine, lorsgu'elleressen tit du
frisson, 'accrmpagne do fievre: Le ' mal fitdes ' progres
si rapides, qu'a quatre heures de ' i'apres=ni d i ' elle
n'avait plus d e ' pou]s .- A six heures , on lui administra
1'extreme-onction . A hu it heures et dem e " elle avail
cesse de vivre (4) . '

Cette tentative de 41558 pour 'determin'er Mar ie de
Hongrie a retourner aux : Pay S -Ba's ; ` et a lesregir de
nouveau ; les negociations auxgiielles Belle 'aorina lieu ;
les di fficultes que fit d'abord la . seine ; les s conditions
qu'elle m it erisuite a sori voyage, et qui devaient ` faire
d'elle, non une regente, c ornme 1'entendait Phil ippe 1 1 ,
mais une simple conseillere ; la ihaladie dont ` elle 'fut
atteinte a'a moment Oil ells s'occapa i t des 'prearat fs
de son depart ; !es"circanstances yui precederent sa
mort : tout cela 'etait reste ignore de `nos h istoriens ;
M.Th. Juste lui-meme, a qui rious 'devons une excel-
lente notice sur 1'illu "s6- e 'soeW `de Cl iarles=Quznt {2~ ',
Wen avait pas eu contiaissance . Les` documents̀ qui
soot m is ici .en l 'um iere serv iront a comblercette lac iine
daps nos annales . .' : .

(4 ) Pages 458 et 459 .
( •~) hlaric de Ilonyrie, youieriaarete #enerale des Pccys -13as '1831-

ISM, dins I c tome XVII de l a Ii eme naliouale de Lfelyipic, pp . 4 3-29 .
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Les autres lettres que contient ce recueil sont eerites
par Julian de Oreytia, contactor, on payeur de 1'armee
(p . 1) ; fray Juan de Ortega, religieux hieron ymite, an-
cien prieur et 'Oneral ` de son ardre, et quo Charles-
Quintawait commis pour diri ger les constructions qu'il
Faisa i t . elever a Yuste ,(p . 4 ) ; Jean de Poupet, seigneur de
]a Chaulx, sommelier de corps de 1'Empereur (pp . 14
et 55) ; fray Melchor de Pie do Concha, autre , religieux
hieronymite, qui fut charge de la fabrication du vin de
serve dont 1'Empereur faisa i t un asset frequent usage
( p . 20) ; 1'eveque de -Palencia, don Pedro Gasca .qui
accompagna les deux refines douairieres, t leonore de
France et Marie de Hongrie, lots de la visits qu'elles
firent a leur frere, an monastere de Yuste, . et qui
etait aupr6s de la refine .de Hongrie, quand elle rendit
le dernier soupir (pp . 182 et 436) ; la refine V, leonore
(p . 207) ; fray Bartolorrae de Carranza, archevegae de
'lblede (p . 589) ; D. Luis. de Avila y Zuniga, grand
commandeur d'Alcantara, auteur des commentaires
any les campagnes de Charles-Quint en Allema gne, en
4546 et 1 547 (p. 396) ; le Comte d'Oropesa, don Fer-
nando Alvarez de Tolede, Chet qui l'Empereur s'eta i t
etabl i a Jarandilla, en attendant que les batiments de
Yuste fussent dispo b6s pour le recevo ir (p. 597); le
licencie Arceo, qui, pen apres 1'arrivee des deux refines
en Espagne, fut, par ordre du roi, attache a lour ser-
vice (p . 442) . Toutes ces lettres traitent de sujets on
d'evenem.ents deja mentionnes Bans celles dont noun
avows succinctement rappels l'objet .

S i nous ajoutons la liste des serviteurs retenus par
d.
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Charles-Quint (1), lorsqu'il entra daps le monaWre
(p . 411 ), l'acte du depot du corps de 1'Empereur (p . 398),

(~) J'ai fait, page 3 14, note 1, 1'observation que, dons la Historic
de Carlos V, do Sandoval, les noms des serviteurs de 1'Empereur, qui
rest rent avec lui, apres son entree au monastcrc do Yuste, eta ient
pour 1a plupart defigures, et que je n'avais pas les elements neees-
saires pour les rectifier.

Depuis, j'ai rep de M . ,I'archiviste de Simuncas une copie, faite
sur I'ori ginal, de la liste nominative que 1'Empcreur annexa a son
codicille. Au moyen do cette piece, comparee avec 1'etat do In maison
de Charles-Quint en juin 1 556 , dont , copie m'a ete egalement envoyee
par D . Manuel Garcia, et avec la . relation do 1'h icronymite anonyme
tronvec a Bruxelles, je suis en etat aujourd'hui do presenter une
liste, quo jc crois exactc et complete, des derniers serviteurs do 1'Em-
pcreur. La voic i

1 . Luis Mendez Quijada, majordomo.

2 . Martin do Gaztelu, secrdtaire .

5 . Corneille-fIenri Mathys, snedecin .
4 . George Nepotis, d'abord auanSnier et ensuite chapetain.
6 . I'r6 re Jean de Tullis, religicux do l'ordre do Saint-Francois,

ehargc do confessor les gees de In maison ct de lcur udm i-
nislrer tea sucrements.

6 . Gu yon do Moron, naditre do lagarde-robe.
7 . Guilla um e Van Maio, aide do chambre .
8 . Ch a rl es P r ev o st, id.
9 . Osier Bodart, id .

40. Mathieu Routart, id.
44 . Jean Sterck, aide du garde joyuux.
4 2. G uill a ume Wyckersloot, barbicrde la chambre.
43. Nicolas B6n!gne, id. id.
44. D icrick T ack, id. id.
1 5 . Ga briel do Suert, id. id.
4 6 , Pierre Van Overstraeten, p liarniaeien .
1 7 . P ierre Gull e t , aide-pharn tacien.
18 . Francoi s'Al in gal, fourrier.
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et l'etat des gratifications proposees pour les religieux
qui avaient servi le monarque c3efunt (p . 421), on aura

4 9 . M arti n Balliot, aide-fourrier.
20. Giovanni T orriano , horioger.

21 . J ean Valin, id.
22. George d e D ia na, serueteuT de Torriarco.
23 . Andre Pletinekx, paneticr.

24. Pierre Van Woerspotc, aide-punetier.
25. C orne i lle de Bugnon, charge de la cave .
26. Auber t C resp e l, son aide.
27. Nicol as de Mornay, charge de la saucerie.
28. N . do Ch ast eau, son aide.

29. Henri Van H offsta dt, chef du garde-manger.
$0 : Gi ll es Boturle, son aide .
34 . Juan Gactan, contrdleur du garde-manger at c harge de faire la

care, en cas do besoin.
32 . Adrian Sgradc l , cuisinier.
33. H enri de la Porte, id.

34 . G e r on imo de Espa na, gargon de cuis ine .
55 . An t o i ne F la h ant , id.
36 . Corn eil le Gottema n , patfssier .
37 . Cristova l Perez, boulanger.
38 . Martin Harck , allemand, id.

39 . Hen ri Vander Duysen, brasseu r.
40. Franz I mbrech ts, tonnelier.

41 . P ascual G ome z , jardinier.

42 . Juan B all estero , ch asseur.
43 . Han s F ayt, c harge d u poulaidler.

44. Martin 14f uiioz, porker.

4B. Juan :Rodriguez, laptais .
46 . Diego Alonso, id .
4 7 . An toine Solaiges, id .
48 . M a r tin d o S oto, dcrivain e n I 'o irice d e fray Lore nzo del Losar .
49 . Hippolyta R eyn ier, laaandi&e de corps .

BO. Is abea u Pletiookx, lavan diere de bouche .
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une enumeration compIke des documents qui sont ras-
sembles dans ce premier volume .

V II I .

Un fait sur lequel on interra gera sans doute avec
curiosite notre recueil, est, ceitii q u 'ont raconte plu-
sieurs historiens, entre lesquels it faut Biter Robertson,
pour la reputation dont it jouit el les details fantas-
tiques daps lesquels it est entre ; a savoir : que Charles-
Quint fit celebrer ses obs eques de son v ivant, at qu' i l
y assists .

Deja, a differences repr ises, j e me Buis occupe de ce
paint controverse de 1'histoire du grand Empereur .

Tl y aura bieniot s ix ans, je fis cannailre a 1'Aca-
demie 1'opiu ion de D. Tomas Gonzalez, entierement
opposee au recit de Robertson, opinion qui ela n par-
tagee non-seulement par he conservateur actual des
archives de Castille, D . Manuel Garcia, mais encore
par don Pascual de Gayango S , professeur a i'universite
de Madrid, et he colonel, aujourd'bui brigadier au
corps royal des ingenieurs, D . dose Aparici y Garcja,
lesquels, dans le temps meme que j 'etais a Simancas,
avaient paficouru saigneusement sous !es papiers des
archives relatifs a ]a retraite de Charles-Quint Ae
donnai aussi connaissance a la compa gnie du texte du `
manuscrit de Madrid, que j'ai rapporte an S . IIi . Ma :
conclusion fut telle que je pouvais la formuler aIors c
je dis qu'il etait raisonnable d'admettre, , au moires `
jasqu'a preuve contraire, que 1'Empereur But F inten-

-~~.
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tion de faire faire des obseques pour lu i , mars qu'il
n'y donna pas suite (1) .

Quand M . Bakhuizen Vanden Brink presents a la
Commission royale d'histoire 1'analyse du manuscrit
qu'il venait de decouvrir daps les archives de la cour
feodale do Brabant, je fis remarquer a is Commission
que le religieux de Yuste, auteur de cc manuscrit,
racontait la celebration des obseques de Charles-Quint,
comme avant en lieu en la presence de 1'Empereur,
et j'ajautai z que cc fait etait accompagne, Bans son

1, r6eit, de circonstances qui lui donnaient une Grande
autorite (2) . D
Quelque temps apres, je rebus des lettres de

1VIA'1, . Garc ia et Aparici, a qui j'avais envoye la notice
de M . Bakhuizen . L'un et 1'autre me certifiaient de
nouveau qu'aucun des nombreux documents conserves
aux archives de Si mancas ne contenait le moindre in-
dice d'obseques que I'Empereur aurait fait celebrer de
son - vivant : B . Manuel Garcia me transmet . tait, on
meme 'lemps, le fac-simile de la lettre autographe
du docteur Mathys qu'on trouvera Bans cc volume (5 ) .
Je fis part a is Commission d'histoire de la commun i -
cation de MNI : Garc ia et Aparici, et, en presence du
dementi qu'elle semblait dormer au recit de 1'histor ien

(1) Seance du 4- mars 1845 . Voy. les Bulletins de 1 'Aeademie ,
t• X II , 11° partie, pp . 2115-260 .

(2) Seance du 2 soot 48 0 . Voy. les Bulletins do In Commission,
2° serie, t. . I , p. 40 .

(3) page 322.
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nouvel lement 4econvert, ' j'ajoutai : c La controverse
D nest done pas epuisee sur ce point (1 ) . v

Lorsque je tenais ce langage, je ne connaissa is la

relation du rel igisnx de Ynste que par Panalyse de

M . Bakhuizen ; je -ne connaissais pas du tout (j'en ai

d it la cause) lerecitdu P . Siguenza, et fattendais encore
de Simancas une pant ie des documents que j'avais de-
mandes en 9$ 44 . Aujourd'hui, j'ai entre ]es mains le

manuscrit de la coon feadale 'de Brabant; je poss 6de

one cop ie des . chap itres XXXVIII et XXXIX de la

Historia de la Arden de San Geronimo, grace a 1'obli-
•geance de M. Mignet, qui a biers voulu les - faire ex-
traire, pour moi, de 1'exemplaire de ce livre existant
a la, Bibliotheque Mazarine; on m'a envoye do Siman-
cas loos les eclairci ssem ents quo les arch ives peuvent

fournir . Je crois done devoir revenir sun one discus-
sion dont I'opportun ite ne saurait We contestee, eu
egard aux publications qui out eu lieu recemment, et
a celles qui se preparent encore .

Le but que je me propose nest pa s , d'ailleurs, de
faire prevalo ir Celle ou telle opinion, mais de mettre
sous les yeux du public les divers elements du debat,
afin qu'il puisse former la sienne .

7e c3onnerai d'abor d la traduction litterale du cha-
pitre XXXIII du manuscrit de Bruxelles, intitule
Comment S . M. ordonna qu'on fit, d Yuste, les obse-

(4 ) Sea n ce du 45 j anv ier 4 8 4 . Voy. les Bulletins, 2e seric, t. 11,
96-98 .pp .
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goes de ses parents, et les siennes, et celles de l'-impe-
ra irice, sa tres-there epouse

-g 11 paraitrait que Sa ilajest6voulut pronostiquer sa
mort, en ordonnant clue les obseques de ses parents ;
et les siennes, et celles de sa femme, fussent faites pen-
dant sa vie, de maniere a ce qu'il les- At cel6brer et s'y
trouvat present, ttant done un jour tres-satisfait de
sa saute at de la bonne disposition ou it 6tait., it fit
appeler le pyre fray Juan Regla, son confesseur, et lui
dit : t Fray Juan, it m'a paru a propos de faire faire
D les nbseques et funerailles de mes parents, ainsi que
• de 1'imperatrice, puisque on ce moment je me porte
b • Bien et n'eprouve aucune douleur : que vous - en

semble? D Le pere confesseur lui repondit : a Sire ;
ce sera tres-bier fait, surtout si Votre Majeste pout y
assister; comme elle le desire : lorsque Votre Majeste
le voudra, elles se feront . n Sa Majeste repartit
Alors, je serai charms qu'elles se (assent des de-

D main, et que 1'office soit ceiebre avec beaucoup de
lenteur et de solennit6, at que 1'on dies de nom-
breuses messes. Je veux aussi qu'il soft dit des
messes basses pour des parents et pour 1'impera-

p trice, mitre Belles qui out lieu ordinairement . , Tout
cola fut execute comme Sa Majeste i'avait ordonne,
Sa i4lajesO assistant a Taus les offices, Ares du grand
auiel, hors de son habitation . Les obsegties de see pa-
rents et de sa femme scant achevees, it dit au Pere fray
Juan Regla : q J6 desirerais aussi faire faire mss propre s

obsegaes, et les voir, at y assister vivant : que vows
en semble? n Alors le bon fray Juan Regla s'attem-
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Brit beaucoup : it commenga a pleurer, et cc fut dune

voix ent i)ecoupee par ses Vii rmes qu'il r6pondit comma

it put : a quo Votre Diajeste vice durant de longues

i, annees ; an plaisir de Dieu, comma nous le desirons,
D et qu'elle'ne veuille pas nous annoncer sa mort avant

v le ten`ps ! a L'Emptrenr lui repfiqua : a Ne croyez-

3, vous pas , qua ces oUseques ' me profiteront? j . -

-t Elles vons profi teront sans douse, sire, farce qua

b toute abonne oeuvreest profitable, quand elle est fade

convenablement . A - a Donnez duns des ordres,
n dit Sa Alajeste, pour qua les obseques se commen-
D cent cello ages-m id i . ' - Cela se fit ainsi . Un cata-
falque, entoure de flambeaux et de cierges en beau-
coup plus grand nombre qu'aux services precedents,
tut dresse dans la grancle Chapelle, et Sa I1lajeste voulut
assister a la ceremonie avec les ;ens do sa maison, tous
veins de deuil . Pour nous, les temoins de cette -scene,
cc fut tin spectacle biers imposant et Bien nouveau, quo
des f'unerai l les faites ainsi pour tin persannage qui
vifait encore, et j'assure qua to Coeur noun fendait de
voir qu'u n liamme Youlut en quelque sorte s'enterrer
v ivant, et , fa ire ses obseques avant de mourir . Tons
pteuraient, en se voyant ainsi vetus de deu i l . Quo
ceux qui negligent le coin de leur salut me le disent :
nest-ce pas la un example suffisant pour qua chacun
regarde comment it vit, et comment it doit mourir?
car alors on a a peine le temps de ruler et de faire
cc qui serait necessaire an salut de fame, ainsi quo
nous le voyons chaque jour . Mais remarquez be qua
je c3irai maintenant, et qu i est biers digne d'atten-
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l ion. Cet office des obseques de Sa 11Tajest 6 etant
acheve le 51 aoict dan s la matinee, 1'apr~s-midi du
meme jour, it priL fantaisie a Sa Majesle de sort ir, pour
s'asseoir sur la place do son habitation qui regarde
1'occident, et oft sont 1'horloge, ouvra ge do Juanelo, et
la fontaine dune piece (1) . V tant Ia assis clans un fau-
teuil, it ordonna qu'on lui apporEat to portrait de 1'inl-
peratrice ; apres 1'avair un peu considers, it se fit appor-
ter le tableau de la Priers an jardin des Oliv iers, qu'il
regarda et contempla pendant :un long espace de temps ;
it voulut enfin . avoir le tableau du Jugement Bernier
1'ayant re garde, it se tourna vers le medeciu Mathys, et
lui Bit, le corps tout frissonnant : a Je me sons mal, doe-
,, Eenr . n De la on le porta clans son l it, qu'il no quitta
plus que pour sa sepulture . De maniere que, pour avoir
regarde seu lement le tableau du Ju gement Bernier re-
presente sup une toile, it retomba malade . Je demands
ve qui serait arrive, s'il s'etait vu au Jugement ver i-
table, commeit s'y viL depuis, le 21 septembre, a deux
heures et demie de la null qu'il mourut, et a 1'age
de 58 ans et sept mois, mains trois fours . 0 misera-
hles que nails sommes, et a quel sommeil nous noes
abandonnons, sans penser a ce qui Bait indubitable-

( 1 ) Dans le cb n pitre III, !'autenr decri t ainsi cette place : e A L 'oc-
* cident, it y a une place, de la grandeur pres quc de tout ('Edific e, en
" laquellc. es tunefontainc infiniment pre cie u se,parcc qu'elle c s t louts
• dune piec e. . . . . . Cette place, cettc fontaine et tout ( 'edifice soot ornes

dune gra n d e h o rl oge qu e fi t l e fame gx Juan elo .
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ment arrives, al Ors que sous so inmes le mo ins stir

nos garden (!) ! D
Je supprime, dans ten chapitres XXXVIIIetXX X iX

de S iguenza, quelques amplifications inutiles . Voici ce

qu'ils contiennent d'essentiel :
a La sant 6 de 1' Empereur s'etait ameiioree an mo-

nastere, et it 6prouvait un grand soulagement de ses

infirmites : ce qui le rendait tr6s-joyeux; . . . . . Dans cette
situation, son Coeur et ses pensees s'elev brent vers ce
qui est plus stable et plus snr ; comme celui qu'aucun
contre- poids ne retient a to terse ; it appela son con-
fesseur, et lui dit : n Fray Juan, je voudrais, a pr 6-

-%- sent que je me trouve si dispos et s i content, faire
faire les obseques de men parents et de 1'impera-

n trice, ma tres-aimee et tr 6s-clr6re spouse ; e!!es au-
D raient lieu lentement, et j'y assisterais, puisque Dieu
b me donne la sant6 necessaire pour ce]a . Qu'en pen-
D sez-vous ? D - 2 C'est un dessein digne de Votre
b 1Viajeste, et une resolution pieuse et sainte, repondit
n le confesseur, que de rendre ces honneurs a des
n moms auxquels tour noun aeons tans d'obl igation . La
b chose aura lieu quand ce sera !a volonte de . Votre
A Majeste, et le convent s'en rejouira . n - a Alors,
D que ce soit aussil8t, dit 1'Empereur, et que, des de-
b main lundi, apres midi, on commence. ' On lira les
n vigiles pour man p4e, et, le jour suivant, Is messe .
» Apses, et succ ess ivement, on cei6brera de meme les

(4) Voy . le texte Bans l'AppendiceC .
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obsbques de ma mere et de 1'imperatrice : moyen-
nant cela, je serai satisfait . io - La chose se fit

ainsi . Ghaque jour, 1'Emperear sortait avec un cierge
allnm 6 , queportaitdevantlui un page ; it assistaita tous
!es offices, au pied de Pautel, avec une devotion s ingu-
liere ; tisant les prieres, pendant tout he temps que 1'of-
fice durait, daps des Heures assez communes et mal
reliees . Ces hommages pieux acheves, it fit de nou-
veau appeler son confesseur, et lui dit : a Ne vous sem-

blerait-il pas a propos, fray Juan, puisque j'ai fait
faire les obs6ques de mes parents, que je fisse fa ire

1 i aussi les miennes, et que je fusse t 6moin de ce qui
n sitot doit avoir lieu pour moi? e Ces paroles atten-
drirentfrayJuan Re gla ; les larmes lu i vinrent aux yeux,
et it repond it comme it put : a Que Votre M aj esty vive
m de longues annees, an pla isir de Dieu, et qu'elle
D veuille ne pas noun annoncer maintenant . sa ~ moa !

Loc squ'il plaira au Seigneur de 1"appeler a lui, ceux
de nous qui resteront ici payeront cette dette, et
rempliront le devoir august its sont Emus . b ---

L ' Empereur, dont 1'esprit devait We agile de pensees
[plus eleve es, lui dit : a Ne trouvez-vous pas que cela

me serail profitable? D -= « Oui, sire, repond it
fray Juan, et beaucoup : car les oeuvres p ieuses que
fait quelqu'un pendant sa vie, ont . plus de , merits et
d 'efficacite que celles qu i ont lieu pour lui apres sa
mort, et pIut au ciel que sous noun en fissions autant ,

~ et que nous eussions une s i bonne pensee ! n ---
Alors, que tout se prepare pour Capres-milli, et
qu'on commence de suite . D - Cette determination
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prise, on dressa daps In. Grande Chapelle un catafalque,
aussi bien qu'on le put, et on 1'entoura d'un nombre
considerable de cierges . Toutes les personnes de In .
maison de S. M . assisterent au service en habits-de
devil, et le pieux monarque, aussi vetu de devil, vint,
son cierge a In main, voir son enterrement et ses obse=
yues : it priait Dieu pour cette ame qui en avail resu
tart de faveurs Bans Celle vie, et lui demandait d'avoir
pitie d'elle, quand elle arriverait au terme fatal . Ce
fut un spectacle qui arracha a tons les assistants une
infinite de larmes et de soupirs : ils n'auraient pas

• pleure autant, s'ils eussent vu 1'Empereur r6ellement
mort, pare quo quelquefois In, crainte An malheur
fait plus d'impression que le malheur meme et ce qu'o n

* en souffre. A la messe des obseques, 1'Empereur alla
offrir son cierge entre les mains du pretre, comme s'il
efit remis son ame Bans les mains de Dieu : c'etait le
symbole sous lequel la representaient ]es anciens . Dans
Cures-midi de ce jour, qui Pict le 39 aout, it manila
son confesseur, et lui dit combien it 6tait joyeux cl'a-
voir celebre ses obseques, et qu'iI eprouvait Bans fame
une consolation dont les effets s'etendaient mama au
corps . . . . . . . . . . . . . :

» Le mama jour, je ne sais par queue impulsion et
Bans quel sentiment, it fit appeler le barcle-joyaux,
a qui it ordonna de lui remettre le portrait de 1'imp6-
rafrice. 11 regarda un instant ce portrait, et dit ensuite
an garde-joyaux : a Reprenez-le, et apportez-moi le
b tableau de In, Priere an jardin des Oliviers . D Il fut
pendant longtemps a contempler celui-ci, et l'on put
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remarquer sur son visage lcs pensees elevees qu'il
avait clans fame. Il ordonna que le tableau fut remis
a sa place, et d it : a Apportez-mo i rautre tableau, du
D 3ugement Bernier . m lci . le temps de la contempla-
tion . fut plus considerable, et la medita t ion plus pro-
fonde, au po int que le medecin 111atbys lui fit observer
qu'une suspension aussi prolon gee des facultes de
fame, qui gouvernent les operations du corps, pou-
vait avoir de facheases consequences . Alors, se tour-
nant vers le medecin, it lui Bit, en frissonnai i t : e Je
D me sens mal . n C'etait le :31 aoi2t, a gztatre heures de
l'apres-midi . Mathys lu i grit le pools, et 1e trouva un
peu indispose. On le transporta clans son fit ; et, de ce
moment-M, le mal ne fit que s'a ggraver . D'ou l'on pent
inferer qu'il eut quelques indices du ciel, pour faire
to ut ce que nous avons Bit . . . ., . : . . . . (4) . D

A cots des relations du reli g ieux de Yuste et de fray
Jose de Si guenza, it convient de placer les details
que donne le Comte de 7a Roca, on plutot, scion moi,
le prieur fray Martin de Angulo . Deja l'on a vu due la
Roca confirmait le fait des obseques ; la scene de la
terrasse est atYSSi racontee par lui, clans les termes
suivants

a Un jour (c'etait apparemment par quelque impul-
sion mysterieuse),

.
l'Empereur ordonna qu'on lui appor-

(1) Q tto i que ce res it de S ignenza soi l im p rimb, 1'ext reme rarete
du Iivrc d o 1 ' hi sto r icn hicronymi te m'engagc a on repruduiru I c texte .

04 l e ti•ouvera cl an s 1 'Appendice D.
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tat un portrait de l'imperatrice : it le contempla quelques

instants ; sans doute, it demandait a Celle dont les traits

y eta ient representes, , qu'elle lui preparat une place

daps le glorieux alcazar. 11 le rendit ensuite, et de-
manda un tableau de la Priere Bans le jard in des Ol i-

viers: : sa contemplation deviant celui-ci fut encore plus
profonde .11 voulut enfii3 qu'on lui donnat le Ju gement
Bernier de T itien, oh le peintre a rendu tousles effets (1)

de 1'esperancc et de la crainte, et it en fut vivement im-
pressionne. I1 s'absorba meme Bans sa contemplation,
au point que le rnedecin le sup p lia de ne pas permettre
qu'une suspension aussi prolon gee des facultes defame
lui devint funeste : soin inutile, car, au memo moment,
1'Empereur, se tournant viers le docteur, lui B i t : a Je
n me sees mal . i) Le docteur lni prit le pouts, et lui
trouva de is fievre. . C'etait le 51 aout . . . . . . (2) . ),

Voyons . maintena nt comment les circonstances qui
precederent la derriere maladie do Charles-Quint sons
rapportees Bans notre recueil par le docteur . Mathys,
par Quijada, par Gaztelu, par la princesse Bona Juana .

Le rapport de Mathys est particulierement digne
d'attention : g Mardi passe, 50 aoAt,--- ecru-il a la date
D du 4 et septembre, -- S . M . dine sur la terrasse, oh la
D reverberalian du soleit $tait tres-forte ; elle mangea
v peu et avec peg d'appetit, a insi qu'elle me le . Bi t

( !) Le livre de la Roca Porte afectos ; mais Best efectos qu'on lie
B a as t o manuscri t dcN a drid .

(2) Ep itome de to vide y laech os de Carlos. V , p . 255. .
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a t'apres-midi, a mon retour de Jarandilla, ou j'etais
n ells, par son ordre, visiter to camte d'Oropesa, qui
D eka it indisppse . , Pendant Ie , repas, it lui vint un mat

de tete qu i ne la quitta point de toute la j ournee.
Eile passe une , mauvaise nuit, fat plus. dune heure

n et denn ie sans dorm ir, eprouva do la chaleur, et but .
D Le mercredi matin, elle se t. rouva plus souiagee,
D g l oique la fete restat un peu gesante, et eile avai t

soil. Mlle se leva, china peu, et , avec plus d'envie de
b o ire que de manger . Vers . les deux heures, elle
6prouva , quelque peu de froid, et s'e0ot~mit pen-
dam tine heure environ. A son reveil, le fro id avait
augment ; il . se manifestait dens les egaules, 1'epine
dorsale , les , cotes, la tete , et . it aura jusqu a sett
heures du soir : alors commenQa uue fievre, avec

n mal , et chaleur a to fete, qu i , j usqu'a aujourd'hui
septembre. , a six. heures du matin, a ete si forte

que S . N. est presque tombee dens le delire . S . M .
S'est levee et a mane tree-peu . La fievre clure tou-
fours, mais elle est .. moins violerite . . . . (I).
Quijada, aussi a la date du jeT septe mbre, ecrit a

c14na Juana, et an kecr6 taire Vazquez . , Dans la Premiere
lettre, it, so borne a , une infarrnation tree-succ inete
c . Votre Altesse, dit-ila]a princesse gouvernante, ap -

prendra, par In lettre ci-jointe dig docteur, la nou-
D velle indisposition qui est survenue 4 S . M. depuis

hier, a trois heures de 1'apres-midi, jusqu'au momen t

() ; Page 322 .
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n (huit heures du soir) ou fecris la presents ( 1 ). v II
entre Bans plus de derails avec le secretaire Vazque z
Q Vous verrez, lui mande-t-il, par une relation du doc-
a teur, l'accident qui est arrive a S . NJ . depu is hier, a
v trois heures de 1'apres-midi , jusqzF'a ce moment . . . . .
n Le froid la saisit presque devant mo i ; ma is i l ne fut
D pas grand, quoiqu'elle tremblat Cant snit pea . II dare
A Ares de trois heares . . . . . '3e Grains que Get acc ident
» ne soit venu de ce que S . M. dine avant-bier sur une
a terrasse couver te (2) . 11 faisait du soleil, et la reverbe-
D ration en etait 1a tres-forte . S . M. rests sur cette ter-
D rasse ju squ'a quatre heures ; elIe la quitta avec un pea
n de mal de tete, et passe une mauvaise Wait . It peat
b donc etre que ce froid et cette F evre lui soient versus
b de la . n I l ajoute, en post-scriptum, de sa main
Q Je crois certainement que cette indisposition n'aura
p pas de suite , et qu'elle doit avoir pour cause ee qu e
D je dis ci-dessus. D

Gaztelu, qui ecrit a Juan Vazqu ez a la meme date d i ile
' septembre, s'en refers pvrenZenE et s implement a

la relation du docteur Mathys .
Enfin, la rrincesse done Juana, renda nt com pte an

roi, son frere, de la derniere maladie de 1'Empereur,
s'exprime en ces termer : a S . M. ressentit, vets le
n milieu du mois d'aaut, une attaque de goutte, qu i

(4) Page 324.
(2) Terrado cubierto, ports l e texte (p. 526), 11 est n rema r quer que

Matbys di t simplement el terrudo , et quo is princesse doiia Ju ana se
sort du mot mirador.
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i► lui dura jasqu'au 24 de ce .moist so same fut bonne
r snsuite .Selon ce que le docteur Mathys, son medecin,

et Luis Quijada ecrivirent le 51 , elle passa route une
apres-midi sur tine terrasse oil donnait ]a reverbe-

D ration du soleil, et elle y fit collation : le jour sui-
v vant (its ne purent dire si ce fut par cette cause,
b ou par une autre), elle ressentit urn peu de froid ,

qui fut immediatement suivi de fier•re aver mal de
tete, etc . (1) . n

Il est a remarquer que cette leltre est du 1'E octobre,
et ainsi post6rieure de six semaines a 1'evenement
daps cet intervalle, la princesse avail probabiement
►'eo d'autres renseignements encore, que ceux qvi Jul
etaient venue de Mathys et de Quijada, sur la derriere
maladie de son pere ; elle avait du aussi recueiklir tous
lee brans qui avaient circule a cette occllsion .

On le voit : de mama qua des temoignages des trois
ecrivains de l'ordre do Saint-Jerome concordant sur la
celebration des obsegiies ; qua sous trois aussi racon-
tent, a peu prey dune maniere identique, 1a scene
qua preceda la derriere maladie de Charles-Quint,
de mama Mathys, Quijada, Gazteiu, la princesse go-
bernadora, sort d'accord dare le silence qu'ils ;ardent
sur ces deux faits, comma its le sort -dans [a cause
toute differente it laquelle its attribuent 1'acces do fievre
dont fut saisi 1'Empereur .

La precision ; l'exactitude des details donnas ou con-
f rmes par Mathys, par Quijada, par Gaztelu, ne sau-

( ! ) Voy . P . 420.
t.
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rait certainement etre mice en doute . lls etai ent la

presents ; its rapportaient on confirmaient ce qui s'etait
passe spus leurs yeux ; ils ecrivaient sous 1'impression
memo des faits dont ils venaient d'etre temoins, et . leu r

veracite est a I'abri de toute suspicion .

N~ais, de ce . gae ces deta i ls , daivent titre ponsid o res

comme authentiques, on resulte-t-il qu'il fa ille rele -
guer au rang des fables les recits des hier onymites, et
n'y voir que les fruits d'ima g inations port6es a exqge rer
les idees religieuses qui preoccuperentCharltis-(quint a
Yuste?

Tel nest pas le, sen t iment de M . Stirling. Cet ecr i -

vain awai t adopte la version, de Siguenza , M6me avant
de connaitre le manuscrit trouve par M . Bakhuizen

comme on le , pense bien, le temoignage du religieux
de Yuste n'a pu que fortifier en lu i as premiere opi-
nion. Il faut voir, Bans The cloister life, les raisons
sur lesquelles it 1'appuie . Les principales sont : que
Charles-Quint put trey-bien . concevoir 1'idee de faire
celebre r ses obsegues pour le salut de son ame ; qu'iI
est aussi raisonnable, de la part d.'un homme. yui se
trouve sur le bord de la tomhe, de demander tiles ce-
remonies fun6res pour lui, que d'en ordonner pour
les personnes qui ne sont plus do ce mond. e ; qu'il n'y
a nul motif de dourer do la veracite de Siguenza
1'egard d'un fait que les int~rets, de son, ordre ou de

Mglise ne le foro ient pas d'alterer ; que Si&nza fi t

paraitre son liv re alors qu'il etait prieur de . 1'EsP urial
et au service de Philippe II, prince fort attentif A tout
ce qui s'ecrivait sur son Pere ; qu'il le publia, aver l'au•
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tor isation du monarqne, et Bans an temps oft plus
d' un contemporain aurait pu le contredire . Quant a
Quijada, Gaztel ft et Mathys, ' M . S t i r ling dense que,
s'ils , se ta isent sur les obseques, c'est que le fait ne leur
parut pas plus digue d e remarque que d'autres exer-
cices religieux auxquels l'au ;uste cenobite voulut pren-
dre part : it fait. observer gu' i ls ne parlent pas davan-
tage des services celebres pour fame des parents de
l'Cmpereur at pour Celle de sa femme ; enfiri, que la
plus grande inimitie re ;nait entre les hieronymi tes at
les offciers de la maison imperiale, at que ceux -ci
s'abstenaient de totes com municatio tis avec les moines,
a moms qu' i(s ne pussent s'en dispenser ( 1 ) .

M. Amadee Pichot, qui a examine la question apres
M . Stirl ing , conclut de la meme maniere : a ?pious ne
g saur ions, dit-il, trouver aucune invra isemblance a u

projet attribue a Charles-Quint de recevoir, par
ant icipation: , le benefice de ces prieres mortuaires
auxquelles sa foi rel iaieuse attachait un o vertu effi -
race, Now croyons qu'en e ffet, it . dut dormer 1'ordre
de; tout preparer en consequence de Celle intention : ,

A et qu'; il assista a l'offiee celebre pour l e salut de son

Dans le travail done i t a done les premices au
Journal des Savants, M . Mignet n'est pas arrive en-

( 3 ) The gloistv life, etc . ; preface d e l a 3~ e dit io n , pp . XII i -:CV(I .
(2) Revue brilanniq ue, livraison de j u i n 4 833 , p p . .79 2- 79 6, e d i t.

de ]Bruxelles .
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core aux faits qu i se passerent a la fin du mois d'aou t
1558 (1) ; mail, si je suis bien informe, it rejette
ceux que les ecrivains hieronymites nous ont trans-

mis . I.'apin ion de .cet em inent histories sera certaine-
ment dun grand po ids daps le debat .

Pour moi, apres use etude attentive des documents,

je trouve des motifs a peii Ares e gaux . de d,outert et de

croire .
D'un cote, c'est un argumen t bien fort que le si-

lence des officiers de l'Empereur. Il est tres-vrai,
comme le dit M . Stirling, qu'en general ; ils ne s'oc-
cupent point des pratiques reli g ieuses de lour mitre ;
mail pourtant ils on parlent quelquefois . Ainsi , le

2. mars 1557, Quijada ecrit que, le jour de Saint-Ma-

thias, IT, mpereur est alle a 1'offrande an grand autel de

Peglise, says qu'on nit en hesoin do le porter a bras (2) .

G gzlelu, ]e 28 mai suivant, fait savoir a Vazquez que ,

apr6s s' 6tre confesse l'avant-veille, l'Fmpereur a com-
muni6 , la veille, a 1'ermita ge de Belen, situe a un trait
d'arquebuse d u' monastere ; apres quoi, it a assiste a
3'affice tout ender Bans 1'eglise (3) . Quijada, le 4 sep-
tembre, mantle an secretaire de la gouvernante yue,
ce jour-IA, I'Empereur, en actions de ,races de In
victoire de Saint-Quentin, a entendu use messe cele-

(3) La dernicre livraison du Journal des Savants, parvenue a la

Bibliothegvc royals, est cclle du mois de janvier 4854 ; ells contient

le 6 e article de N . Mignet, qui s'arr4te au mois d'avril9Y► 5 8 .

(2) Page 127 .

(3) Page 188.
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brae avec grande solennite ; qu'il a eta avec son confes-

seur, etc . (1) . Comment ces servileurs, ordinairement
si ponctuels clans les informations qu'ils transmet-
taient a la tour de Valladolid , n'auraient-ils rien dit
de ceremonies funebres qui venaient do darer plu-
sieurs jours ; de Celle surtout qui avait produit tans
d'impression sur !es assistants , qui, pour les moines
eux-memes, avait ete un spectacle si imposant et Si

aiot i vea2c (2), et Mont ils avaient du We les temoins,
puisque 1'Empereur avait voulu y paraitre, entoure de
tous les Bens de sa maison ?

Le silence de Quijada, do DZathys ; de Gaztelu est

plus etonnant encore sur les circonstances qui, an
dire des hi6ronymites, prec6d~rent -immediatement

]'indisposition de Charles-Quint . Non-seulement ils no
parlent pas de cette scene ou les ecrivains de l'ordre
de Saint-JerBme font intervener d'abord le garde-joyaux
et ensuite le tnedecin &lathys lui-mecne ; mais encore

ils attribuent avec persistance l'indisposition de 1'Em-
pereur afaction du soleil sur is terrasse oft ii s'etait
asses . '

Ajoutons qu'iI y a daps les relations des hierony-
mites nn detail evidemment inexact : c'est la date du

trente et un aai'tt donne a la messe des oliseques de

1'Empereur et a la scene de la terrasse : la lettre du

docteur Mathys, du fie ! Septembre, confirmee par Celle
de Quijada du meme jour, demontre que, le trente et

(1) Pa ge 46 9.

(2) Voy. P . L v r .
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un aofit, Tien de semblable ne put avoir lieu (l ) .

Une autre inexactitude est a relever dans le r6cit de

Sibuenza. Selon le prieur de 1'Escurial, ce serait un
dimanche que Charles-Quint aurait appe 16 son confes-
seur, fray Juan Regla, afin de le consulter sur les
obseques qu'il desirait faire faire pour ses parents et

pour 1'imperatrice . Or, on 1559, les deux derniers di-

manches du mois d'aout torrtberent au 21 et au 2 8 : ce

ne put titre le 21 que 1'Empereur annonca ses inten-
tions h fray Juan Regla, car, ce jour-1a, it n'aurait pas

dit qu'il etait x dispos et content ; ), --- la goutte, qu i

1'ava it repris 'vers le 10 aout, ne le quitta que le 2 4 (2) ;

- ce ne put pas titre davanta ge le 28, puisque, du
29 an 30, it y cut eu smpossibilit6 materielle de faire
celebrer des obseques pour quatre personnel, Bans
1'ardre que Siguenza ass igne lui-meme a ces cer6mo-
nies funebres .

Voila, certes, des objections bien s 6rieuses .
D'un autre cots, l'on ne voit pas dans quel but,

dons quel int6ret, les hieronymites auraient invents
cette histoire des obseques e t de la scene de la ter-
rasse, avec toutes les particufar i t 6s dont its 1'accom-
pagnent . E t ici je do ff s repeter, quanta ]a relation du

-moire de Yuste, trouvee parmi les p apiers de la coot
feodale . de Brabant, qu'elle porte d'un bout A l'autre
un cachet de s implicite at de v6rit6 guff la rend dign e

(4 ) Voy . Pp. i,xn-Lxiv.

(2) Voy, p . 420 .


